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L ES AMITIÉÈS. DANGEREUSES

IL

COlUP PRÉVU
Bo'-Si vous voyiez ça en Floride! e n plein hiver les poteaux télégra

phiques portent des fruits..
Tof.-Farceur! je vous vois venir: de8 pêches télégraphiques?1

MARGE CONSIDÉRABLE
Le bon mari.-Où peut-on être mieux qu'au sein de sa famille?1
L# cynique.-Partout ailleurs.

UNE SUGGESTION
La mère.-Je voudrais trouver quelque chose pour amuser BébéI...
Le père. -Pourquoi n'ac~hèterais-tu pas un tapis neuf et une grosse bon.

teille d'encre 1..
PERPLEXITÉ

On présente au jeune Toto un compotier couvert de petit. fours.
-Lequel veux-tu?1 lui demande sa maman.
Toto regarde attentivement tous les gateaux, puis se met à fondre et

larme.
-Mais qu'aslt donc?
Les pleura redoublent;
-Je ne sais pas lequel choisir?1
Et il éolate en sanglota.

IL S'EN DOUTAIT
,%qtsim-Maintenant j'suis sérieux, depuis que j'ai trouvé cette placE

de commis au Mont-de-Piété.
>7ilmmard.-1u4 on m'avait dit que tu étais dans tes meuble&.

ENTRE FUMEURS
Flanidrin (E,* parm&eu). -Ce qu'il y a de chouette dans les pipes eni

plAtre, c'est que, si elles tombent, il n'y a pas besoin de se baisser pour les

UN AUTRE GENE
L'ai.-Tiens, tu dessines maintenant de ta main gauchet
L'artste.,-Mais oui, mes dessina sont plus drôles.

BONNE ÂME!
Le maîw.-Meq cigares diminuent dans une proportion inouïe!
Le seriiur-C'est mauvais pour Monsieur de fumer tant que ça, alors

je lui aide.
BING 1 BANG!

On discutait, dans un cercle littéraire, sur la poésie ancienne et moderne.
-oileau, dit un poète naturaliste, e.t un correct et froid versifica-

teur.

-Et toi, s'écris, un fougueux classique, tui n'es que le palefrenier de
Pégas.

TOUJOURS PROFESSIONNEL
-.- h bien, docteur, disait un journaliste à sadernière heure, je crois

que je suis perdu.
-Il y a encore un peu d'espoir.
-Non, je sens que tout est fini;- ne cherchez pas à me consuler, la~

mort a donné son bon u)tirr.

atiw.-Monsl
professeur. -

Rimw djeu des 1

LE SAVANT DISTRAIT
1monsieur! Je viens d'avaler une épingle..

nez ma fille, en voici ine autre... et Wasse2

Lui -

femes.
voulez.



LE SAMEDI

TRANSFORMATION

I. il.

MÉLANIE, doucoreM.-Pas toujours, quelquefois.
ArNToN ETTE.-Très souvent; - pourquoi me reprends-tu 1
MÉLANIE -C'est parce que je trouve qu'on doit dire la vérité.
ANTOINxrE-Cette façon de parler n'est' pas un mensonge. Cest

tout au plus une exagération.
MÉLANIE, avec afectation.-Je n'ai pas prononcé le vilain mot de men-

songe.
• CÉCILE -Voilà mon énigme. C est mon grand-père qui me l'a apprise.

Elle est très curieuse parce qu'elle se résume en un vers de Boileau.
Tel brille au second rang qui s'éclipse au premier.

ToUTES EN cHmUu.-Comment veux-tu que nous trouvions une pareille
chose î

-C'est impossible !
-C'est insensé !
-C'est introuvable !
THánksE.-Nous resterions là à chercher jusqu'à minuit que nous n'en

serions pas plus avancées.
ANDRÉE -Pourquoi nous proposes-tu une énigme si difficile 1
MÉLANIY, d un air 8upérieur.-C'est qu'elle veut vous faire poser.
CÉCILE, courroucd.-La preuve que je ne veux pas vous faire poser,

c'est que je vais tout de suite vous dire le mot: c'est zéro.
ANDnE -Comment zéro ?
TrRÈnsE, riant.-Ah ! ah I ah ! je comprends ! Le zéro devant un chiffre

ne vaut rien ; mais après, il a de la valeur. C'est très joli I
MELANIE, avec pédanterie.-Oui, c'est joli, mais ça n'est pas juste.
CÉCILE -Pourquoi: pas juste t
MÉLANIE, pro/esans.-Dans les nombres décimaux, le zéro, avant la

virgule, indique que le chiffre est pour les dixièmes. Il a donc de la valeur
puisqu'il sert à quelque chose.

ANToINETTrE.-C'est une valeur négative en tous cas, puisqu'il repré-
sente l'absence d'unités, c'est-à-dire rien. C'est vraiment dommage de se
creuser l'esprit pour détruire le bon effet d'une pensée ingénieuse. Allons,
Cécile! une autre, puisque tu nous as encore une fois battues.

CáCILE.-Je passe mon tour à Marthe; elle doit en avoir une de prête,
car je la vois qui médite depuis un grand moment.

MARTHE.-Je suis très sensible à ton bon procédé. Voilà une énigme
en humble prose:

Quelle est la plante dont le nom vulgaire se compose de deux adjectifs
unis par un trait d'union 

ANTOINETTE, joyeU8e d'avoir deviné-C'est la douce-amère, on en a parlé
la semaine dernière dans la leçon de botanique.

MÉLANIE, mécontent.-Pas dans ma classe 1
PLUsIEURS voix.-Si donc ! vendredi soir.
MÉLANIE -C'est le jour où j'ai manqué à cause de mon mal de dents.

On dirait que vous avez juste choisi ce mot-là pour que je ne devine pas.
Qu'est-ce que c'est que la douce-amère 1

ANToINETTE.-C'est une plante grimpante de la famille des Morelles.
Elle a une fleur violette, et un fruit gros comme une petite fraise de cou-
leur orange. Elle vit un peu partout, dans les bois, dans les haies, sur les
talus.

MÉLANIE -Mais pourquoi l'appelle-t-on douce-amëre 1
CÉCILE -Parce que son écorce, quand on la mache, a d'abord une saveur

sucrée, et puis un goût amer très désagréable.
MÉLANIE -Est-ce que c'est un poison ?
ANTOINErE3.-Non, pas précisément. On l'emploie même en médecine,

mais en très petite quantité.
ANDRÉE, avec intention.-Il y a des personnes qui ressemblent à cette

plante-là, et qui, avec des airs doux, vous disent des choses amères.
(Tous les regards se portent sur Melanie qui devient très rouge.)

ANToINETTE.-Allons !,c'est assez d'énigmes comme cela pour aujour-
d'hui. Le soleil ne donne plus sur le jeu de croquet, nous pouvons
faire notre partie. Qui est ce qui va chercher la botte? M. D.

Ii. IV.

LE NÉGOCIANT HONNÊTE
La cliente -Je voudrais quelques tapis très artistiques, mais je ne puis

les payer un prix élevé.
Le marchand.-Voulez vous venir par ici, madame... Tenez, voici

quelques tapis turcs anciens qui viennent de nous arriver de la fabrique.
Vous allez les emporter chez vous, et les tacher avec de la graisse et du
jus de tabac, Ensuite, vous les laverez un petit peu; puis, vous les sèche-
rez au four. Enfin, vous les étalerez peidant trois jours au soleil, après
quoi il paraîtront aussi plats et aussi vieux que l'article véritable et
importé qui coûte dix fois plus cher.

UN MARCHÉ
Le père.-Allons... dix mille...
Le prétendant.-Non... donnez vingt mille de dot à votre fille ou je

n'épouse pas...
Le père.-Voyons... mon ami... nous avons l'air de discuter le prix du

gaz!
ÇA S'AMELIORE

BofT-Votre ami ne s'enrichit pas beaucoup avec son élevage de
volailles. ..

Tofg.-Non, mais il dit que ses poules se sont mises à manger leurs
oeufs, si bien qu'il espère ne plus avoir bientôt à s'occuper de leur entre-
tien ! ..

UN BUREAUCRATE
Elle.-Dis, Henry Veux-tu une tasse de café pour ton déjeuner ...
Luii.-Non, pas de café le matin. Cela m'empêche de dormir toute la

journée I
. LES PETITES ANNONCES

On lisait récemment une annonce ainsi conçue :
" Le public est prié de se procurer le plus vite possible ce livre d'un

haut intérêt, car il semble dès maintenant probable qu'on n'en fera point
paraître une seconde édition. "

PROMENADE AU... BOA

is connaissez la
(1n twramwn.

AU CERCLE
uvelle? Le capitaine Durand s'est tué en

Quand je pense que ma famille me desti-
Qsand il y ena pour un, il y en a pour trois.
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Peupp1 -ont-elles belles, un-,,,.. 1

LE NOUVEAU-NÉ
Daue sou berceau bie lanc ?sufâe s'agite et pin",
A pinede e monde et dé de. cAugrin&
De mg agiuseeu il itla deusre
si ileesêl regrtter le MAL chérubins.

Cd cid qu'ii a quilid pour nore puvre terre
0û, hMe péiblement, grvlUU Lei humis ,

OÙ,la io àtseveW, u log ail tk uuLre,
Où rAnime j ddchlr. aux ronme dei cAeuèw,.

La mère, pile muor, #ur son lit de noufra*u,
A cen appels plaiWifa, âcie trejo.illir son cSur
», nmant verlefan mon rso lein d'spérance«
1À couve d'un regard ca perce le oher

Puio, enu d'celiUr de &a i 045 mi chèe
Le* coue dont le doutin frappe les inmeU
lle adreuae n 1freuUan41 une ardente prie.

Qui amonte Juq'à Dieu comas le pur unoen.
YouRaIE,

.Une visite chez les Fous
je me souviens, il y a quelques années, d'avoir visité un asile célèbre, à

la fois hospice do fous et maison de retraite de vieillards. J'ai encore en
mémoire les moindres détails de cette visite, qui y sont restés grvé comme
ai cela s'était pansé hier, et je me rappelle combien me semblèret vagues
certaines appamos qui, paralt-l, pour les documentés, constituaient des

je travrai, tout d'abord, en compagnie d'un mien ami, médecin du
voisiage plusieurs cours plantées d'rrsous l'ombrage des feuillées,
avec, de-ci, de-là, quelques massifs do fleurs de saison, et nous rencontrâmes,
chemin faisant, den vieillards à cheveux blancs revétus du costume d'uni-
forme sombre de la maison ; ceux-ci nous regardaient passer avec l'oeil noyé

d'idiférecede gens qui ne font plus qu'effleurer la vie.
C'était lÀ le calme et le repos de la vieillesse, et comme la vie végétative.
Ensuite, noua arrivâmes à la Ilsalle de garde ", cest ainsi qu'on nomme

le lieu où les internes prennent leurs repas, travaillent ou s'amusent, sui-
vant l'heure et la disposition de leur esprit. En entrant, nous troublâmes
un unatuai' - a uvmonr uIIýArï lau,. lirm l'un à frannai' un niano.

la monomanie de la maladie ; ils sont trois on quatre
ainsi, qui viennent tous les jours à la visite et qui
n'ont jamais rien!1

Nous continuâmes notre promenade qui devint plus
intéressante, car nous franchissions une grille ouverte
par un gardien et qui menait dlans une autre cour et
nous entrions maintenant chez les Ilagités ".

A peine y avais-je mis le pied, qu'un fou se précipita
______ vers moi, avec des transports d'allégrese. Il me serra

dans ses bras et me donna une accolade sur la joue. Je
sentis contre ma peau le piquant de sa barbe mal raqée
et l'humidité de s bouche baveuse. L'impression fut
désagréable, je l'avoue;- main je n'eus garde de m'y sous-
traire, sachant qu'il est imprudent de contrarier les
fantaisies de ces messieurs

Il me parla de sa famille avec une grande volubilité,
il est vrai, et avec une exagération de gestes, mais avec
une apparence de raison et de suite dans les discours.

peul Et quel Une cloche fêlée ayant tinté, mou fou me quitta brus-
quementI au milieu de la conversation, et s sauva à
toutes jambes. Et de toutes les cellules, qui bordaient
la cour, d'autres sortirent, et se précipitèrent avec rapi-

dité vers le même endroit.
C'était l'heure sacrée, celle qu'ils reconnaissent tous: Ill'heure de la

soupe ". B3ientôt les cuillères se mirent à frétiller dlans les gamelles, avec
un bruit de castagnettes, coupé de grognements joyeux.

-Eh bien,-dis-je à l'interne, -il n'a pas l'air méchant ce gargon-là;
un peu de débordement dans son affection voilà tout,~

-Ne vous y fiez pas, cet homme qui vous embrasse avec joie a cassé, ce
matin, à coupa de taton, les deux tibias de son gardien. Car leur folie est
assez lucide pour en vouloir à ceux qui les maintiennent ici, et leur haine
se partage entre le médecin et le gardién. Quand ils peuvent en prendre
un par derrière, ils ne le manquent pas. Ils sont malins et agiles comme des
singes mais ils n'ont pas le courage de l'attaque, en face, et la moindre mani-
festation de force les fait rentrer dans l'ordrie, comme des enfants corrigés.

-Mais cependant, quand ils s'obstinent et quand la crise est aiguë 1
-Oh ! alors, en avant les grands remèdes, on les fait mariner pendant

sept on huit heures dans l'eau tiède ; ils sont fixés dans la baignoire par
une sorts de cangue en bois, qui ne laisse passer que la tête, et s'ils font
encore les méchants, on dirige sur eux un jet d'eau froide, qui remet le
cerveau dans son fonctionnement normal. La douche : c'est le grand argu-
ment, celui auquel on ne résiste pas.

D'une autre care, un petit homme à cheveux poivre et sel m'appela.
-Venez, monsieur, que je vous apprenne de belles choses, sur la faq

dont les Diafoirus de médecins nous traitent. A ce propos je vais vo
chanter une petite chanson que j'ai composée où je raconle ce qui se pas

Il entonna, en se dandinant avec des allures de fauve, des couplets
il invectivait le directeur, se plaignant surtout de la nourriture, sur i
air singulier, qui rappelait de bien loin, la chanson fameuse : En rev'na

dlarem... et il avait de vagues intonations imitées de Paulus.
A travers les barreaux, il me fit tenir ensuite sa chanson, qu'il avi

écrite très lisiblement, au crayon. Je l'ai conservée à titre de docume
curieux, et je transcris ici le couplet pittoresque qui traitait de
" pitance ",laquelle paraît être la plus grande préoccupation de l'hoxni
animahsé.

Parlons maint'.aest de la bon%' nourriture

C'.a dela qui = en Pouriture,

Du riz, du pou..'. de tr'
De la purée d'pois vert.

Du mascaroni

Qui gent le mois'.
Tmu ça mal euiu&ind
Ç,a f rait vomir
Un viuxs Kroumwr.

Qui goelterait à cetO' ratatouille,
Deg aP runaux
Q u'on fait à l'eau.

On et trasité comm'e dUpotSurce.
Ce n'est psbeau! I

Oh/ Oh IO. hf...

en reare cmpt.
Et nous parcourês

tièds, oùdes fgures jà
on suivant notr~eaîg

-Oh I oeux.oi man
guide, - oe sont Ion pa

et roiet dun -cus
Nous a:onaAmes uns

d'arbres maigres, et b
hiants bâtiments noire.

Den hommes, sous le
se promenaient, mais a

I~L
h

IL Y A TOUJOURS UN MOYEN

JuOine. - Jappes tant que voua voudres,
vous n'aures pas de es côtelettes. Venez les
chercher, ai vous pouves

IL Y

ýuAflA là
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IL Y A TOUJOURS MOYEN - (Suite)

.. Maintenant, quand j'aurai compté trois,
pousseras sur la petite plaque...

. .. Un, deux, t-r-o-i-s I Ne cr
te fera pas de mal. .

Ia rime n'est pas très riche et la littérature est médiocre, j'en convieps,
mais, pour un fou, c'était assez bien raisonné 1

Comme je sortais, plein de tristesse, de l'antre de ces " furieux calmes "»

je ne pus contenir plus longtemps les doutes qui me traversaient l'esprit
et je dis ingénûment :

-etes-vous bien sûr que ces malheureux-là soient fous, dangereuse-
ment fous ?

-Absolument !
-Pourtant, je vois dans la vie, je rencontre sur le boulevard, des gens

beaucoup plus agités, et qui marquent une incohérence plus grande dans
le raisonnement. Ainsi tenez, ce digne vieillard qui me parlait tout à
l'heure, avec tant de douceur et de raison, il me semble que je sortirais
avec lui, sans crainte !

-On l'a déjà relâché, imprudemment, il y a six mois, une première fois,
- me répondit l'interne avec un certain sentiment de pitié étonnée.- Eh
bien ! en sortant de l'Asile dont il venait d'être libéré savez-vous ce qu'il
a fait ? Il a étranglé une femme et lui a mangé le nez. .. Il ne faut pas
se fier à cette eau qui dort. Ceux qui paraissent les plus calmes sont
parfois les plus redoutables. Il y a heureusement des signes qui ne nous
trompent guère. Ils sont mystères pour vous qui passez, qui voyez par
hasard ; mais pour nous, qui vivons au milieu de ces misères humaines,
es signes révélateurs, nous les reconnaissons assez facilement, et, pour
ainsi dire, à première vue ; croyez-moi, le mystère de l'aliénation mentale
est moins obscur, moins compliqué que vous ne le croyez I

-Je veux vous croire, et je souhaite de grand cour qu'il en soit ainsi I
- répondis-je, prenant congé de l'interne, heureux de me sentir libre, en
possession de moi-même, et respirant mieux, après avoir passé le seuil de
la prison. FLIx Duquxasar..

AU THÉATRE
Tom..-Je viens de voir le père Rapasse, le terrible usurier; il traite la

pièce comme -u propres clients.
Fred.-Comment ça ?
Tom.-Oui, il m'a dit: " Je prends beaucoup d'intérêt à cette pièce 1"

EN MER
La jolie passagère.-Huit jours là-dessus ! Mais je vais être en transes.
L'Anglai.-Oh ! yes, en trans. .. atlantique;

INEXPLICABLE
-Il y a quelque temps, ce journal annonçait que depuis la mort de sa

femme M. Biff était un corps sans âme, et voilà le même journal qui
annonce que le M. Biff vient de rendre l'âme. Comment
diable a-t-il pu faire ?

PRESQUE UN HOMME
La tanke.-Parle-t-il au moins, ton perroquet ?
Le nemen.-Bien mieux que ça, ma tante... il sait

déjà mentir tout comme vous et moi I

LES ENFANTS
Jeannette.-Mon oeuf est presque froid. . Et le tien 1
Tolo.-Le mien aussi. De quoi ça peut-il dépendre t
Jeannette.-Justine a dû se tromper et le afaire cuire

dans de l'eau froide.

DÉBUT QUJ PROMET
L'amie.-Tu t'es encore querellée hier soir avec

Alfred I
Râaeue.-Oui.

RIEN D'EXTRAORDINAIRE
Le paysan.-Monsieur, la maison est vaste et aérée
et puis, le pays est très sain 1... Ici les gens ne meu-

rent pas souvent...
L',étranger.-Pas souvent, dites-vous l... Dans notre

paroisse, ils ne meurent qu'une fois.

DEUX INFORTUNÉS
Le mendiant.-Ayez pitié, Monsieur: hier encore je

me suis couché sans souper.
Le bohkme.-La belle affaire; moi, voilà deux nuits

que je soupe sans me coucher.

GATIENNERIE
M. Gatien -C'est épatant: plus je lis les journaux,

moins je suis de mon avis 1

ains rien, il ne AU CROIX
Le rôdeur.-La bourse où la vie I
Le passant (gouaiUeur).-Puisque vous daignez me

laisser le choix, cher monsieur, je me décide pour l'avis,
et le meilleur que je puisse vous donner c'est de changer de métier.

PAS CELA
La mère.-Ma chère enfant, vous faites tant de dépenses, ton mari et

toi, que vous aurez bientôt des embarras d'argent.
Lafle.-Oh 1 maman, nous avons déjà quelques petites dettes, mais, je

t'assure, ce n'est pas cela qui nous embarrasse.

UN MONSIEUR SOIGNEUX
Le maître.-Vous vous rappellerez, Jean, que je veux être enterré avec

une brosse.
Jean.-.....
Le maître.-Oui, pour le jour où je tomberai en poussière.

C'EST CLAIR MAINTENANT
Toto.-Une version latine.., un thème grec... devoir d'histoire...

devoir de géographie... devoir de ci, devoir de ça... j'comprends qu'on
élève des monuments aux victimes du dvoir /

SON CALCUL
La grande sour.-Oh 1 Toto, tout le devant de ton habit est taché de

Oumr...
Toto. -Tant mieux. .. Maman ne veut jamais me laisser jouer avec des

habits propres.
RAISONNEMENT DE FEMME

Lui.-Je ne comprends, ma chère, pourquoi vous avez des comptes dans
tant de magasins ?

Elle.-Mais, mon ami, c'est pour avoir de plus petites factures à payer.

AU MUSÉUM
-Gardien, il n'y pas de danger que le boa constriotor puisse mordre
-Oh I non, madame, il ne mord jamais, il avale !...

LE PETIT DIPLOMATE
Toto.-Papa, je voudrais te demander ton avis sur quelque chose.
Le père.-Parle, mon enfant.
Toto.-Je voudrais savoir quel serait, à ton avis, le meileur cadeau à

me faire pour le jour de ma fête I

EN COUR DE POLICE
Le .agisrat -C'est vous qu'on a arrêté hier sur la rue Craig. Pour-

quoi, déjà
Le prévenu.-Parce qu'on venait de voler ma montre I

IL Y A TOUJOURS MOYEN - (Suite et fa)

.Partageons maintenant... chacun deux...
Justiie.-Jérusalem I Au meurtre I Au vo-

leur 1 Ça doit être des tramps qui ont fait
le soup.

accordée



RE SABMDI

TJNE MÈPRLISE

gls.-Ah 1 ptit mi@s6rbl, tu jette des pierres à mon chien!1
Lui. -Vousra'ppolu Toby - eI n od n otre voisi.

HUMORISTIQUERIES
A L'X510108

Lx C OPWAIK. -Sapristi, caporal. il me semble qu'il manque pas mal
d'homum, j'en vois môme beaucoup .u sont absentae; donnes-moi la liste
que je fass l'appel. <Il afppuls.> tohr Où est-il, Docliard 1

Lx CAPRow.-A la corvée de viande.
Lu CAPITAINE, emlunis dappei.r.-Mistoufle 1

Lx Ci'APO E.-Perme!nar

Rarde.

Lx CA PrAIu'u-D)urcpieU 1
Lu CAORAL-A la salle de11police.
Lx oxnPTÂiiq&-Q'est-oe q'lafi
Lx wAORAL.-fl a noirci lsfils de soir collet avec de l'encre rouge-
La CàrnÀfliu, .OuisUaU a aPPf-L-r-Tirius I
Lz oÂPos.sz-3Bn Prsn
La CÂPITÀINR.-Qu'eUt-OS qu il a fait?1
LIE wàoRAL.-Il a caché du tabac belge dans se chaussettes russes.,
Lx CAPITAINE. -Bigre!t C'est un cas de conseil. <Continmuant V'apl)

Andouille 1 A ndouille?1 OÙ est-il cet homme-là 1
Lx CORALw~ -Mon capitaine, il n'y a pas d'Andouille, oeest M&dov-ille.
LE CAPITAINE --Andoville I
Ârn>ovîLLu-Prâsent I
Lu AIAI w ws--U4rouille 1 Latrouille ! Où est-il, cet homme-là 1
Lu CAPOAL -MOU capitaine, il n'y a pas Latroville, c'est Latrouill.
La CAPITAINU -Ltrollille?
LATRaoVILLE -Sent 1
Lu CAPIAINE, 8'.P.roavenSa iota a coup> qu'il n'y a que cIeso homraesprd-

o.ss.-Cormnt, caporal, ils ne sont que deux et vous me laissez faire

l'appel!1 Il fallait me le dire tout de suite!I Est-ce que je pouvais le devi-

ner 1 Qu'est-ce que vous étiez en train de leur faire faire quand je suis
arrivé 1

La CAORoAL-Je leur apprenais à former le cercle, le carré contre la

cavalerie; quand vous étes arrivé, mon capitaine, ils commençaient à
savoir très bilen s'aligner sur deux rangse

Lu oxrITAIux-8aVent-ila au moins ce que c'est que de marcher au

pas?1 Nous allons bien voir ; prenons-les chacun séparément ; à vous,
mettez le pie gauche en avant, ensuite le droit, et puis vous alternerez;
c'est indispensable pour marcher au pau. Attention!1 En avant!I Arche!I
Lairosill.us.ftAe.J

LE oAmÂsuu.I-Ne marches pas la tt entre les jambes, conservez les
épau1.e<BIBalment distantes, surto<ut la droite, restez algn... Allons,
c'est très bien 1 C'est mmepas malt !il y a ertain ensemble 1 Rlompez les

v r 1 îrob, 1En oilà se pour aujourd'hui, caporal, ne fatiguez Pas
'Ontmmet,'a dmi nous allona au tir, et il faut que la moyenne des

balles soit meilleure que la dernière fois. Vous faites très mal votre ser-
vice, caporal, et mi ça continue j'en réfèrersi au olonel ; cOiomet ! la

semaine dernière quand j'arrive au champ de tir, je vous vois sn train de
taire tirer des hommes qui n'ont jamis tenu un fusil ! eest inconcevable !
Ça nous a fait une jolie moyenne ! je vous répète une fois pour toutes que

vous avez cinq1 bons tireurs dans la compagnie (le sergent qevu m

plaez e sit ien). Eh bien ! ces cinq bons tireur" tireront dsrasPu
tous les hommes de la compagnie, c'est la seule façon de relever lamoyne.
Si ce n'est pas honteux 1 faire tirer des hommes .qui n'ont jamais tenu un

fusil 1 (Le oap"tains.'éloigne en mirént, mat' retolUfl 8ur Regsa

DiteS donc, caporal, apr s4emain nous avons promenade militaire; n'ou-

blies pou de prendre avec vous un homme qui connaisse bien le pays; la

dernière fois, vous vous souvenez que nons nous soimeS perdus dans la

forét. .. ces fichues cartes d'état-major, on n'y comprend plus rien 1
JULES Mox.

A LA PHARMACIE.

je mnsieur. Done-oi, s'il vous plaît, pour six sous d'acide Oxalique,
Le commi8.-Et ce pour un suicide on pour un autre usagel

Le monsieur. -Q 'est-ce que cela peut vous faie ...

Le commis.-Quand c'est pour le suicide nous comptons 75 ots.

DÈJA!1

Elia (douze ans, regardant par une ~lee.Qeles enfants sOnt

heureux !. .. Ils ns connaissent pas encore les leçons de littérature et la

physique et le piano loet___
lsérieux de la vie.. .

Clara (treize anis).-Et NOS 4RTISTE8
la tristesse d'un amour-
déçu!I...

SON IDÉE

Too.-Tu as dit à ma-
man qu'il fallait écono-

Le >*re.-Oul.
Toto-Eh bien, il m'est

venu une idée. Cest que
si j'avais un poney, J'use-
rais bien moins de chaus-
sures

TOUJT DE MÊME
Au guichet d'une ban-

que interlope.
-Je désirerais parler

à M. la directeur.
Un employé avec ama-

bilté :
-Tl v;Anf d'être ar-

A

J .

Albert .. d'où,
ire du plein ai



LE SAMEDI

PRECIS DE POLITESSE FRANÇAISE

BAISER AU PORTEUR

Ami Baby va-S-en voir la " Madame" enC rose
A qui se. ßeurs de bal, lutinant ses cheveux,
Chuchotent dans le cou mainte gentille chose:
- Elle aime les enfare, étant si comme eux. -

On l'aime aussi. Plus d'un l' rend morose
Croit 'il fait nuit quand e abaiçs seà" grands yeux.
O Me Mi rait bien ; mais - tu comprends - on nou ;
Je É'expliquerai ça quand tu serai u .vieux.
Dose, mets à teu quatre ans leur plus joli sourire;
e - très insidieux - Sache qu'elle t'attire

Sur ses genoux - sIlr4 la robe - et, dans ses bras.
Quand elle aura baW ton front - voire ta lèvre,
Ce baiser dant, hélas I nous autres on nous sèvre,
Moi qui suis ton ami, tu me l'apporteas.

HEav D'HERVILLE.

UNE PHILOSOPHIE NOUVELLE
-Oui, monsieur, me dit M. Bellerose, je viens de fonder un nouveau

système philosophique ... Mais permettez-moi de vous donner, avant de
vous exposer mes théories, quelques détails biographiques sur votre servi-
teur. Dès l'Age le plus tendre, j'ai fait preuve d'étonnantes dispositions
pour tout ce qui regarde la pensée et le raisonnement. Mes petites atti-
tudes amusaient ma nourrice. Dès mes premiers bégaiements je fis preuve
d'une incroyable logique qui déconcertait mes parente. A quatre ans, on
me surprenait fouillant dans la bibliothèque de mon grand-père et m'arrê.
tant de préférence aux ouvrages philosophiques. A six ans, je connaissais
à fond les principaux documents de la philosophie indone... A dix ans,
j'étais un petit prodige philosophique et à douze ans je discutais avec le
professeur de philosophie du lycée les opinions de Descartes, de Leibnitz,
etc., etc. Cette maturité cérébrale m'avait fait porter des pantalons longs
de bonne heure et m'avait fait pousser de la barbe à neuf ans. Comme
vous voyez, je ne fus pas un enfant banal. Mon ambition, comme celle de
tout philosophe qui se respecte, fat, dès l'âge de quinze ans, de trouver un
système philosophique auquel mon nom resterait attaché à travers les
âges. Ce n'est pas si facile que l'on croit !...

-Ne pourrais-je connaître ce système?
.- J'y viens. Mon système philosophique a pour base le dégoût de tout

ce qui est terrestre, de la race humaine principalement, des petites mora-
les et physiques d'ici-bas, le mépris de ce qui se mesure, de ce qui se pèse,
de ce qui se limite, de ce qui se compte... Et mon système s'appelle
l'Aéronausophie.. C'est la sagesse rencontrée dans les espaces du ciel au
moyen d'un ballon.

-Comment ça 1
-Mon ballon est près, venez prendre une leçon de philosophie I
(Qu4lques instants ap,*, nous ßoitions dans les airs.)
-Tenez, mon ami, nous atteignons la zone de la sagesse! Regardez

comme nous planons au-dessus des petitesses humaines!. .. Planer, tout
est là!. .. Les hommes, vus d'ici, sont ce qu'ils sont en somme, en réalité,
des larves, des fourmis ! Les plus grands d'entre eux ne m'humilient plus,
moi, qu'un conseil de revision refusa cependant pour. ma petite taille !...

Lor, dont quelques-uns sont chargés, ne les fait pas parattre d'ici plus

brillants. Ils sont noirs comme les autres. .. D'ici, les têtes de nègres et
les blancs chapeaux sont uniformément gris. ..

Ioi, vous êtes maître de vos passions 1 Etes-vous buveur I Tenez, ce
petit carré gris, c'est l'entrepôt de Bercy, où se cachent de précieux crus...

'1eau ut vous en venir à la bouche, mais c'est tout ce qui vous est per-
mis. Etes-vous joueur I Tenez, ce coin brillant, c'est le toit de " Charle-
magne-Club ", un tripot fameux. .. Dans votre imagination, vous retournez
un neuf .. C'est tout ce que vous pouvez faire! L'avarice est-elle votre péché
mignon I Voici le toit de la Banque de France. .. Ce que vous voyez qui
brille, ce n'est pas un lingot, c'est le soleil dans un carreau... Inutile de
tendre la main, votre convoitise s'allume en vain 1. .. Mais non, je vois
où le bât vous blesse ! Vous êtes un amoureux, vous !... Pauvre garçon !
Regardez-les d'ici, ces créatures perfides. Vous ne distinguez même pas
aucun des détails extérieurs qui indiquent leur sexe... Ces sont des pointe
noirs comme les hommes, barbus et adeux. Et môme, si nous descendions
sensiblement, vous ne verriez d'elles ni les attraits, ni les charmes du
visage qui vous affolèrent, mais rien que des petits bouquets de plumes ou
de fleurs qui seraient des chapeaux, déambulant ridiculement à travers les
rues... Au contraire, regardez en l'air... C'est l'éther infini qui permet
à notre pensée de s'élever indéfiniment ... Mieux que cela, cet abîme,
autour de nous, nous rappelle constamment que la mort est le but final et
qu'elle nous guette de tous côtés, et ces cheminées, ce paratonnerre sur
lequel nous pouvons tomber, cette rivière dans laquelle nous pouvons
nous noyer, nous rappellent que nous ne sommes poussière !..."

Ces paroles ayant instantanément mué mon épi erme en chair de poule,
je sollicitai une descente qui, d'ailleurs, fut assez périlleuse pour me faire
décidément préférer la philosophie de pied ferme. MIGUEL ZAXAcois.

ENTRE ARTISTE
4.-Dis donc, on ne voit pas souvent de tes tableaux I
B.-On n'en voit pas, parce que je n'en fais pas; et je n'en fais pas

re parce que ça ne se vend pas.
.- Oui, mais tu n'es pas honteux, quand les gens viennent te voir, de

tes cartons vides, de ton atelier dégarni.
B.-Au contraire ! ça fait très bon effet, les gens pensent: " Puisqu'il

n'y a rien chez lui, c'est qu'il a tout vendu.

LA NOUVELLE SERVANTE
Madam. -Etes-vous vive au moins ?
Justine.-J'crois bien, pour un rien je soufflète mes patronnes !

HEUREUSE COINCIDENCE
Bef-Mon cher ami, je viens vous demander un service. Pourriez-vous

trouver une place à un jeune homme qui est borgne ?
Tof.-Impossible, je n'ai qu'une place où il faut un surveillant actif.
Bof. - Justement:

mon protégé étant bor-
gne, ne dort que d'un INCONVÉNIENT DES GRANDEURS

DIALOGUE MARI-
TAL -

Madame vient de ter-
miner sa toilette; mon-
sieur disparaît derrière
un journal qu'il lit. Le
'dialogue suivant s'enga-

lle.-Me trouves -tu
gentille?

Lui.-A ravir, à ravir.
Ele.-Mais tu ne me

regardes pas I
Lui.-Je m'en rappor-

te à toi.
Ell. - Agréable muf-

fle 1

TRUC DE COMP-
TOIR

-Je voudrais voir un
chapeau, dit l'affreuse
vieille fille.

-Pour vous - même,
mademoiselle, lui deman-
da la modiste.

-Oui.
-Marieallez me cher-

cher quelques chapeaux
pour dames de dix-huit
à vingt-einq ans.

Le chapeau fut vendu.

QUE SERAIT-CE SI...
e. Gatien (lisant).-

Ces journalistes 1 En voi-
là un qui ne m'a jamais
vu et qui me traite d'im-
bécile.

Madain. -Tu sais, mon a 'est bien flatteur
d'être la femme d'un aussi J homme, nais c'est
bien gênant quand on veut i dire quelque chose à
l'orlle.
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GAZTTEFEMININE

CA UETl,-

¶ Une des questions qui embarrassent le plus nos
jeunes lectrices à la veille de se marier, c'est le
choix du tissu qui servira à cnetoerleur

toilette de mariée. IA plupart de celles qui me
d'ajouter à leur lettre de demande la description
détaillée de leur personne, afin que je puisse leur
indiquer au juste l'étoffe convenant à leur taille,
à leur teint, à leur situation. Il n'y apu grand
choix à faire entre le@ étoffes à employer ; d'une
part ce sont les étoffes riches, telles que les soles

ë et les velours ; d'autre part, les étoffes de laie.
Les soie, et les velours se subdivisent en panne,

en velours, en damas, enmolr en ongalins, en
faille, en épingline, en satin, en liberty, en rp

cacheinires, les voilesi, les algériennes, les pointil-
lés, les granité6s et mille autres lanages fantaisistes
trop longseàciter ici. Le .atin etleosatin liberty

sont des tissus riches que je vous conseille d'employer;- à citer, é&eet
le velours et la panne actuellement très à la mode po>ur la cofcinde
très riches costumes de mariée Mais à ca dJeux derniers tissus je préfère
toujours le matin uni ou liberty se drapant si joliment et faisant valoir
l'impeccabllité de la ligne du co)rps. Ie corsage de mariée doit être mous-
seux, c'est-à-dire garni de gares léeères, de mousseline de soie, de .tulle, de
dentelle. Un très joli modle, pouvant se faire également on satin ou on
tissu lainage, se compose d'un corsage formant boléro drapé venant se
croiser sur la poitrine par les deux pointes enlaçant le bouquet de myrte.
Un grand col on fine dentelle pare le haut du boléro et cette dentelle
draéeàla poitrine avec le bouue redescend devant blousant jusqu'à la

t.aile.Lorqu'n àde it rai detelle, il est facile de l'employer, sanis la
couper, à l'épaule ; autrement, si l'on ne craint pas de couper la dentelle,
il sera plus cile de la disposer. Au-dessous du boléro, blouse en Mousse-
lune de sole resserrée par une ceinture de satin. I.& jupe de mariée qui
accompagne ce corsage est toute droite à longue trains.

TaOuddam M cMdla mribi& Elle est gnrlet en soie ouen
velours, on étoffe riche, tombant on plie lord formant une longue traîne
majestueuse. Comme couleurs, le noir, le prune, le gris le vert, le mordo-
ré ; commue garnitures, des ruches, asemeonterie, de sole, d'or, d'argent,
d'acier, des pailletage de guipure, Ir, v1elours oiselés C'est une question

aezembarrassante que celle de la toilette de la mère de la mariée. I-0
plus souvent, elle est d'un certain âge, habituée à peu sortir, à ma montrer
raoment dans le monde, et il faut trouver pour ce jour une toilette qui,

sasla comprimer, ns l'engonce pas et ait une allure 4élate.- Voici pour
dame d'un certain âge un modèle très élégant, très commode à porter et
permettant d'avoir une silhouette dégagée, sans que la taille soignée et

désirait une toilette plus
simle faire ce costume

eýmiapprune. Un bo-
IWMMI2WW~léro forme corsage des-fl ndantq'àl taille

et oran dvat deux
pas arrondis descen-

datjusqu'à ml-jupe.
Rtevers souples en gaze
argent avec au bord
biais de velours prune

FÎué Al'ntriurdu

gaeagn ontgae asu-

1A, > ~gent trsbuffant Jupe,
tunique ave. piûe en-

lnenforme.Pei o

M (JR TR M.ÊDIC4LE

Le lait est un aliment complet, c'estdira qu'il renferme tous les prin-
cipes alimenitaires primordiaux. Il se digère facilement. C'est un diuré-
tique dans le sens absolu du mot ; autrement dit la quantité rendue est
supéiere àlaquantité de laitngéée. Aussl a-t-il été de tout tempe la

basede ombeuxrégmes enparticulier dans les maladies du tube diges-
tif le néhrtes la hdroisisles maladies du cSeur, etc.

Mais héaI non seulement le lait peut renfermer les microbes banals
de la frettomais on l'accuse encore d'être parfois le véhicule des
germes el ivetpodd la diphtérie, de la scarlatine, du choléra,
de la diarrhée terte, as e conditions de notre vie actuelle, il W~est
qu'un moyen d'être sûir que le lait pouira ses divers effeta bienfaisants
et ne sera pas, au contraire, l'introucteur de la maladie, c'est~ de le stéri-
lises'. Cette pratique deviendra courante lorailu'on se sera bien rendu
compte de sae facilité. Point n'est besoin d'appareis compliqués ou dispen-
dieux . d'après l'âge de l'enfa.nt, on met dans un flacon, suivant la quanti-
té nécessaire à une tétée. 'On en remplit ainsi autant qu'on estime devoir
donner de tétées on vingt-quatre heures. On bouche très hermétiuement
avec un bouchon de caoutchouc spécial. Le tout étant plongé Jlans un
récipient métallique rempli d'eau jusqu'à affleurement du lait dans les
flacon%, on fait bouillir pendant trois quarts d'heure au moins Le lait
peut alors se conever cinq à six jours, s'il est besoin. Tout flacon ne
doit servir que pour urne tétée ; le surplus sera jeté. Tous les flacons
seront rincMé à l'eau bouillante chaque fosqu'ils auront servi.

APRÈS LA DISPUTE
*1We.-Tu vois ce qui arrive, quand on n'est pas d'accord, on casse tout,

on brise le mobilier.
Lui.-'eet bon... C'est bon... Qu'est-ce que tucece maintenant

làhaut 1
Rlle-Mon chien.. imbécile.. où qu't'aasjeté lechien 1

MOD)ES PARISIENNES

rn
Lie: '

V£rnAÛU Pniii JRIui

~ M

Chine mauve, tafi
vaut; J'ampleur m~
me remontant sur
5 ainsi que le col
vertes du bas sur i
garni do guipurn
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PA TRONS " MA Y MANTON"
(Primes du SAMEDI)

No 3750.-Aucun article en fait de vêtement de dessus n'est plus popu-
laire que la blouse à effet Eton. Ce modèle fashionable va avec toutes
jupes. Il est en drap fin bleu russe avec des revers blancs piquée en noir,

No 3750.-Blouse-Jagtette Eton.

No 3773.--Jupe a cinq ls.

3773 Five-gored SkIrt,
22 to 30 in, waist.

3750 Blouse Eton Jacket. 1
32 to 40 in. bust.

des sous-bras en satin Liberty blanc, des poignets et un collet en velours.
Tel qu'illustré, il est porté ajusté grâce à de jolis boutons, mais peut être
aussi porté ouvert.

Matériaux : 4 verges 1, 21 pouces de largeur, pour personne de taille
moyenne.

Dimensions: 32, 34, 36, 38 et 40, mesure de buste.

No 3773.-Le volant circulaire avec ses nombreuses variations est
populaire cette saison-ci. Le modèle ci-dessus montre un des meilleurs
arrangements. C'est une jupe à cinq lés, un genre qui a toujours donné
plus de satisfaction que tout autre. Il est en foulard bleu et blanc pastel
avec garnitures d'appliqué en dentelle de point de Vénise. Tout de même
on peut employer les soies, les lainages, les cotonnades.

Matériaux: 9 verges, 21 pouces de largeur pour personne de taille
moyenne.

Dimensions: 22, 24, 26, 28 et 30 pouces, mesure de taille.

COMMENT SE PROCURER LEs PATRONS " MAT MANTON"
Toute* l" ruonnee déairant avoir les patron. clessus n'ont u'6 remplir le oupon

à la Pag a2 et ladtesser a bureau du SAMEDIî avec la somme deol Contins pour chaque
patron demandé, argent ou timbres-poete.

Ajoutons que le prix régulier de cS patrons est de 40 oentins chacun.
1ee personnes qui n'auraient pa. reçu le ou Le patrons dans la huitaine sout priée de

vouloir bien nous eu tOmr. On peut acheter autant de patrons qu'on veut. Ne pas
oublier de bien indiquer le ou les patrons demandés.

TROIS RECETTES
POMMES DE TERRE AU BLANC

Mettre les pommes de terre dans une casserole avec persil et ciboules
hachées, les cuire à reau et les couper en rouelles minces, les faire revenir,
mouiller avec du lait, bien les tourner et servir avant qu'elles bouillent.

RUFS FRAIS ET vIEUx RUFS
Quand un ouf est vieux, le jaune descend en bas, ce qu'on peut voir en

le regardant avec une bougie allumée ou devant le soleil.
En outre, si on secoue un ouf vieux, il fait sentir un léger choc qui n'a

pas lieu quand il est frais.
COMMENT PRENDRE SOIN DES PARAPLUIES

Lorsque vous rentrez après avoir essuyé une averse, grande ou petite,
mettez votre parapluie le manche en bas, afin qu'il puisse sécher dans cette
position, l'eau dégoutte par les bords et le parapluie sèche uniformément.
Quand on le place au contraire, le manche en haut, comme cela se fait
fréquemment, l'eau descend au sommet du parapluie et est retenue un
certain temps, le long de la doublure, usant ainsi la soie ou l'étoffe qui -

recouvre le parapluie. Ordinairement le haut du parapluie se déchire ou
se coupe avant le reste, et il n'y a pas à cela d'autre cause que la négli-
gence. On ne doit pas faire sécher ouvert un parapluie de soie, la soie se
raidit trop alors et se fend. Quand on ne se sert pas d'un parapluie, il ne
faut pas le serrer en le fermant, mais il faut laisser les plis làches; il se
coupe moins ains.

LES FEMMES DÉCORÉES
Du Pigaro de Paris :
Les nominations de la seSur Candide et de Mmes Delaroche et Lebon

dans la Légion d'honneur portent à cinquante le nombre des femmes
membres de l'Ordre, dont trente6et-une religieuses et dix-neuf civiles.

La plus ancienne chevalière de la Légion d'honneur, sœur Perrin, porte
la croix depuis vingt-cinq ans.

La doyenne des chevalières civiles de l'Ordre est Mle Juliette Dodu,
qui a été nommée en 1878.

Mlle Juliette Dodu est aussi décorée de la médaille militaire, et elle est
la seule femme titulaire à la fois de ces deux distinctions qu'elle mérita
par sa belle conduite pendant la guerre franco allemande : tout un corps
d'armée fut sauvé par l'initiative et le sang-froid de Mlle Dodu, qui était
alors à peine âgée de vingt ans et qui, télégraphiste à Pithiviers, inter-
cepta une dépêche de l'état-major prussien et faillit payer de sa vie cet
acte d'hérosme.

L'AMI DE SERVICE
X.-Cristi, que c'est embêtant ; j'ai une besogne pressée à finir, et j'ai

un rendez-vous dans dix minutes avec celle que j'épouse mardi prochain,
XX.-Mon vieux, ce n'est sûrement pas moi qui laisserai un ami dans

la peine. Veux-tu que je te remplace I
X.-Pas mèche ! tu ne connais rien au travail dont il s'agit.
XX.-Non. .. mais je pourrais aller à ton rendez-vous!

TOUT DROIT
L'agent de police.-La rue Saint-Valentin ?... attendez donc... prenez

la rue à droite, puis... la seconde à gauche. Vous tomberez sur une
grande place. Alors, vous verrez des voitures le long du trottoir, vous en
prendrez une qui vous mènera directement à la rue Saint-Valentin.

TROP TARD
Madame.-Ma mère m'écrit qu'elle veut venir passer un mois avec nous.
Monsieur.-Trop tard 1 Tu lui répondras qu'elle attende jusqu'en

février 1902, le mois est un peu plus court.

ÇA NE PREND PAS
Elle (minaudant).-J'ai rêvé cette nuit que nous étions mariés. Qu'est-

ce que cela signifie I
Lui (très froid).-Cela signifie que vous avez rêvé.

LEÇON DE COIFFURE-MODES PARISIENNES

Fig. 1.

Fig. l.-.Onduler leseheveuxen grandes
vagues, faire une fondation et relever
les bandeaux asses larges après avoir
placé un erépon.

Fig. 2.-Ajouter une branche ou un
noud à deux branche. s'il n'ya pas assez
de cheveux ; faire une torsade terminée
par un noud de chaine.

Fig. 3.-Relever la torsade en la tour-
nant pour former le chignon ; avec les
pointes, boucles légère. sur le sommet.

Les der*îbwe mode. de Pams $eUue que mcn* daSu le Noueu at
Pak*ial SALON Dit COsuwUsw POUR Dâ&xs do J. FiLMERB & S9ON, 1745
rue Notre-Du.uw. Àamtioa imm6Miai dornsd auxe commaldes eréeyMe Imr
ta#osw (Moiti 301).
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AU CERCLE

A.-L'hululer dhciévient de mourir. En mortant de chez lui, le froid l'avait saisi..
B.-CQ'us plutot lui qui aura saiui le froid.

SONNET NUPTIAL,

Par les.ul cmi% bdi s. sages hm4gém,
Aus soupe. des sncens suivat eS k sul'air
De la robe aux longs plis "u rienne peut ternir,
Et du blurs que *amia is n'auram profanées

Tu uerAusu., amiealýsss. lem dhstinéu

Tu ver"a, sis #uri, àavamcer lus années.

L'here mrmuer a douceur de f.. jours,
Sam. le sonner l 1 Ls frapiLes amours
(Qui prdparlmi a%4"lla qu'aitriae le doet.

Trisqulr voyageur, droit sur le couehast tirr,
Lassme pourtant montr à (on ceuk, e.or,
Vaduieu jaloux de eux qui sont sM. m rouSsi

Vétusté et Vermoulu
1À mort du général Marguerite fut une véritable porte pour la cavale-

rie. Adoré de ses officiers, il se souvenait de son humble origine, ne moles-
tant -aai persone, habitude contraire contractée par certainse anéraux
de cavalerie qui traitaient leurs officiers comme des trompettes. é4tait de

lsun joyeux conteur, il se plasait à raconter, lui enfant de la giberne,
ehistoires de soldats qui faisaient pouffer de rire.
J'ai retenu la plaisante facétie suivante:
Il Jean DutilleuI, en -0 volontare ne savait ni lire ni écrire, il avait

signé d'une cri naengageant, c'était tout son bagage littéraire. Il
regot un jour une lettre et req00nat la griffe de seap.yoe, jugps de son
impatience et desajoie 1mais qui pourra lui lire cette lettre! 1uit jours se
pasent avant qu'il découvre un lecteur de confiance. Il montre enfin le
papier à un camarade, qui ouvre de grands yeux et convient qu'il n'y voit
que du blanc et du noir. Le lendemain, il recourt à son caporal, qui lui
répond, avec la gravité du comm d et:

-Alors, ceci est l'obélisque du sentiment de votre payse?1
-Oui, caporal 1..
-Par malheur, mon maître d'école ne m'a appris à lire que dans les

livres. Je ne sais pslire l'écriture. Voyez le uergent.
Datilleul prenra ou couae à deux mains, et va trouver le sergent,

brave à trois poils grisonnants, et lui pose la question.
Le sergent aursaute, pose sa pipe saisit de la main droite la lettre

ouverute, et tord et moustache delamain gauche.
-Que tu dis, jeune volontalrrre, que je te lise ce.-, papier 1

-Oui, sergent c'est une lettre de m% payse, qui est aussi ma fiancée,

Or, lesurgent ne1vatp.lire, mais pour Z nerdesagalons, il
ns voulait pas qu'on qu'on puisse & en apercevoir.

-Pour lorrr, dili quetu veux que je te lle...
-Oui, mon sergent, c'est une lettre de conséquente..
-Pour lorrrs - avance à l'ordre - et recule à trois pas.
Dutilleul fait le saltit militaire et es poua à distance. Cette précaution

e lp sergent tourne et retourne le papier, puis lance un juron formi-

-FtSque tu te moques de l'auto ité avec ta lettrrre 1
-N'etelle donc pas de mapyst
-Parrwfaitement, masis quan 'utu rriut>ue t

ive une autrrre, 1
elle ssrmr toute

4ttrrme Tu vas rrrécrlrre
qu labonne refre

Et il jet le papier au nez de Dutileid abasurdi qui es-
saye de répliquer, mais qui est bientôt convaincu en enten-ý
dant ces moto.:

-Deux jourrrs à la salle de police pour m'avoirrr fait
lirrre une l.ttrrre, qu'elle n'était plus bonne à rrrien 1.-.r Un soldat fait alors observer au sergent qu'il tenait la
lettrrre la tête, en bas.

Le sergent le foudroie à son tour en l'envoyant rejoindre
Dutilleul.

Mais la salle de police est bondée et un banc vient de se
rompre sous le poids de8 hommes. Ie caporal vient faire
son rapport au sergent, en lui disant que le-banc S'est romn-
pu par vétusté.

p -Mille bombes! onoorrre un loustic, ce Vétuté, deux
jourr8 de salle de plus8.

-Mimon sergent, non, c'est vermoulu que je voulais
dire.

-Quilmporte, eh bien!I deux jourrs à Vermoulu.
-Mais encore une fois..

S-Alorru, caporrral, que vous rrraisonnest1 Deux jours
de salle de police pourrr vous-m&ne.

C'est ainsi que le général Marguerite égayait les soirs de
bivouac et je n'affirmerai pas que la facétie que je viens de
raconter n'ait pas été dite à la veillée de Sedan.

COMMANDANT 8OK»1&BION.

DeMONSTRATION
D.am.-Mals enfin, mon cher ami, quellU iine faites-vous entre
trasprtéetdéporté 1

Fa/e-Tnez, voici un exemple: je suppose que ma belle-mère soit
déportée dans quelque paysabien lointain : eh bien 1 moi, je suis transporté
de ji.

LA SOURCE DE REVENU
La dssn.-Tïeno, petite, je vais te donner quelque chose de 'bon pour

ton rhume.
Le p.swrcei.-4'aut pas l'faire passer, Madame; maman m'battrait,

vu qu'on lui donne tout plein d'argent quand j'tousse.

TMPRÉCATION
Troapinel.-Voue 1 vous?1 Un sale bourgeois!1 Un exploiteur! Ça ne

fume pas exprès pour refuser une chique aux pauvres gens qui la deman-
dont poliment.

Le clie.L-h ça!I gérant, vous moquez-vous du monde t Dimanche
dernier vous m'avez donné un blfteak aussi dur que celui-là?1

Le gran (ipeiubale.C'ea peut-être le même.

I

J

POUR COMMENCER

1'~

'j Il-m
- ~ ,1.1 ~J'IIt

1

il



LE SAMEDI

LES PHRASES COCASSES
III

-Une femme plate comme une excuse.
-Si prévenant qu'il offrit un cure-dents à un monsieur qui venait de

dévorer un affront.
-Si riche que, lorsqu'il s'ennuyait, il bâillait des fonds.
-Si avare qu'il profita de ce qu'un voisin s'asphyxiait pour aller mourir

avec lui, afin de n'avoir pas à acheter de charbon.
-Tellement soucieux de l'étiquette qu'il refusa de se battre avec un

monsieur qui l'avait souffleté, sous prétexte que celui-ci ne lui avait pas
été présenté.

-Comme homme de guerre, on ne découvre en Turenne d'autres défauts
que celui de la cuirasse.

-Si importun en son humilité quémandeuse qu'il rase même les murs.
-Jadis très avancé en politique, il mit de l'eau dans son vin, du jour

qu'il s'établit cabaretier.
-Le curageux amiral, plaçant au-dessus de tout son noble métier,

demandait à Dieu de mourir de la rupture d'un vaisseau.
-Homme de précaution et d'économie, quand il voyageait en chemin

de fer il mettait toujours un chapeau mou, dans l'éventualité d'une
collision.

-Myope et distrait tout ensemble, il suivit un jour, pendant une heure,
un tonneau d'arrosage, le parapluie ouvert, en s'imaginant qu'il marchait
derrière le char funèbre d'un ami et qu'il pleuvait.

-Chaque printemps, selon les principes de l'hygiène, il purgeait... une
condamnation.

-Habile à tirer parti des circonstances les plus fâcheuses, il eût trouvé
le moyen de pêcher une friture dans un torrent d'injures.

-E pris de spiritisme, ce mathématicien ambitionnait de faire tourner
une table de multiplication.

-Passionné par les questions d'élevage, il projetait naivement d'établir
un haras de vélocipèdes.

-Aussi embarrassé que le marchand de papiers peints qui arrive au
bout de son rouleau.

-Afin de ne pas augmenter la note qu'il devait à son tailleur, il fit
venir un vitrier pour réparer son pantalon à carreaux.

-Cet avocat a de l'esprit jusqu'au bout des lois.
-En signe de deuil, il négligeait de se curer les ongles et teignait en

noir sa barbe naturellement blonde.
-Très irascible, l'entomologiste, pour un oui ou pour un non, prenait

la mouche.
-Critique malveillant et fâcheux compositeur, ce musicien, dans l'exer-

cice de sa double profession, fait toujours courir des bruits désagréables.
-Aussi étonné que le professeur de géographie qui voyait un fleuve

suivre son cours.
-La canicule sévissait au point que les poules ne pondaient que des

oufs durs.
-Une ménagère si active qu'elle arrachait les boutons des vêtemente

de son mari pour le plaisir de les recoudre.
-Un chronomètre si parfait qu'il marque l'heure du berger.
-Une bouche d'égout si nauséabonde qu'elle faisait sombrer les bateaux-

mouches à quinze pas.
-Ce cocher était tellement iNre qu'après avoir placé son cheval sur le

siège, il s'attela lui-même à la voiture et ne s'aperçut de sa méprise qu'en
constatant qu'il ne pouvait hennir.

DEVINETTE

I

-Voyez-vous les chiens?

EX-ACTIUALITÉ

Influence du froid sur les meurs... Un famille collet-monté I

TOUJOURS ET PARTOUT
Jeiun homme.-J'entends dire que vous faites partie de nos jolies péda-

lbuses...-Quel costume avez-vous adopté I...
Jeune fille.-Oh I vous savez bien, mon cher, que, nous autres femmes,

nous portons toujours.., la culotte !

SURTOUT
L'idiot.-Alorse, comme ça, vous vous appele« Clémentine I
EUe.-Oui%
L'idiog.-Joli nom, Clémentine ... Joli nom.. pour une femme sur-

tout.
ET...

Le père.-Cher monsieur, voici mes cinq filles... Laquelle voulez-vous
pour femme I Oh I décides-vous vite en vous souvenant du vers de Sohil-
er : ' L'on est prompt à choisir..."

Làjune homm.-... et l'on a toute sa vie pour se repentir t...

LE CHATIMENT
Un coq, qui, souvent dans la nuit,
Chez les voisins, allait faire visite,

Fut pris, plumé, puis mis dans la marmite.
MoRLIT:

Trop gratter cuit.

L'ÉTERNELLE NAIVETÉ DES FEMMES
Le mari.-Mais qu'est-ce qui t'a fait croire à l'histoire que t'a contés

cet homme, que j'ai fait une chute, que je suis tombé dans l'étang I...
La feamee.-Que veux-tu, mon amiI... Il m'a demandé tes habits neufs

et ton chapeau de soie pour te changer et te ramener à la maison...

A LA CASERNE
-Sergent, pourquoi le riz est-il contrebande de guerre ?
-Tu devrais savoir, blanc-bec, qu'avec du riz on fait de la poudre !

TOUJOURS
Le joueur.-Les jours de veine. je fais des folies les jours de culotte,

j'en refais pour me consoler I

ÇA CHANGE L'AFFAIRE
Tif -Philidor ¶ Ne meparle jamais de ce misérable imposteur1 Ila

prétendu que je lui avaisvolé $500.
Tof -Pardon 1 il a dit*: $250.
Tif.-$2501 alors je retire mon épithète.



14 LE SAMEDI1)

LA PACIFIQUE CANADIEN
SERVICE DES TRAINS D'GTTAWA
»#s,14ida La gr.do la mueWlndaoe: 1.30m. m.. 9.M

sm. 4.10 P. m.15zp,,,oo .
Dpurtdlà ibr dlà Ileae Vfsr 8,3aW e

Traies Expreis Rapies
Dipasrt doloa- r.4ala rioWii4soe ; 55V,

pm~.Ire os,,4. slr alant à Mw
Uesiia.la>&IInG et -'&la .jcevaWi

Communications diectes entre kilyo*s.
Springfield et Mostreal

Mpaft li 4 o,'7 t, p in,

[m :fi L silllil

L'INTERNATIONAL LIMITED
"art de Montréal tous les Jours à il a-1- nt
arve& Torontoà 440is m.; à London.on 7.3 :)P- m

Service lapide entre Montréal
et Ottawa

Dr.. plure*que l'an - Aiérlo&lut', pour

Baruià eBiles de lal vile. t rime i

~~GRAIS

'9;' GRATIS

1 On Coutracte facilemient le humue -
en se gnewman, les pieds. en u'epn& aux courante d'aIt O on eséehaut[nt les

~;ce pont là des choses qui arrivent très slmplumntu niais qui ont souvent des
résLiLats méiteux. Ce n'est peut..tre qu'une légére tour ou un léger rhume dés le
débutý aI. un léger rhume négligé a causé la mort d'un grand nombeede personnes.

____ ___ ____ ___ Plus vous t.ueïsaPlus vous aggraves vo-
tre cap. car en tou"it vous irritez et
auginnters l'inflamumation.

CtiBRRIf4E fait coffer la tour et guérit

Si votre pharmacien ne vend pes CHEDR-
RIFIS. écrivesinl-

25 Does, 25 cents.
E. A. RANSON,I

Lacine, Quéd.

PETIT Duc, LA FINE CH AMPAONE, LA CHIAMP'AGNE Ra Y. La
aOurUing Olgar," fait à la main, volant 10o pour bc.

G~TISCAMA
~ir~a..dsdfMis, 5551W a3ii15 i ». neL .- t pWieUl mi

à ~ oJqaç [u nn biriln os 111lu biltante
5, ti- d e s plýt(yzrq1l- i W~ -- rS «>mjpaa

t
. 1 bokit0 4.

1*1~U il.td ,pa45e ar ietu

le. 'e.L' e 1 11.. . .n 5e lU
q.oý6,eol r; Y. rpeýï .C. Iloitý, G5. Toronto.GRATI

i~ss at ~aqh ~4rualu l lue. len

11_1 eu c1l.

Pules ù la orleIu
Un inaMlblo t&urtu L du sang et

= 1n1u des nerfs ppu home Ei ,

pOiX 26 OT8 LA BOITE DE 50.
C...COVERNTON & Go.,

col. ]BU.y et Dooetrgon-4.

lisInternaione Ltnited," via
Grand Tronc

Bervioe, rapide mmn éaL. IAisse Montré
tous les Jours à 9.00 heure a. msarv
Toronto à 4.25 heures p. mi. ilmiltoa
5. 25 heure. p. m., Woodstock, IL44 he

pini., London, 7.20 heures C~. hatham
&m heures P.M., Dêtroit, Q.w heue p.um

le mémeai jour; CJhicago, 7.30 heures a.m
le lou sunkrant.

txpus de nuit rapide Pour Toronto,D

exdea oh; le dirmoe a
8.00"w ep. m. Bureau deebillets pot
la ville, 137 rue lit-Jacques.

'Un mot de petite fille de mode&tA
bourgeois, qui a reçu en cadeau uE
poupôe mise à la dernière mode.

-- je ne sortirai pas avec eflle
j'aurai@ l'air d'être sa.bone

VI()

GratisOr
SolId

:O.uns
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ai que le wispky était Un vlil ll ide
sa sentait du dégoCt pour lui. 11 n'y
n e de trè vrai dani ses Paroles, car
Ige elui eus fait l-ulvre tout la traite-
avait e ntièrement cessé dé boire, miais
ntua à lui servir la mnélecine Ju, 1 u'à ce
'eus épuisée ; puis Vin fis vanir une
antité pour le cas ci' il faillirait. coin-
lui était dé.jà arrivé après des promnes-
M'avait faites. Mais il n'a pas faibli
ns écris cette lettre pour vouï faire
jequ'à qepon e11ilrecOUtonni
Ilcris ontmn que voire ris

CH~ANTILLON GRATUIT
et écehantillon de le ' Testele»s ema.

die Prescrlptlo n "
GRATIS avc directions coneplétes sous-
)e ordinaire cachetée. Toutes lettres
tee commeO un secret sacré. Adresse :
iaria itemedy Uo., 2& Jordan Street,
Canada.

eu vente à la pharmacie de J. A.
1780 rue Notre Dame.

il MES ECONltffOYES 5EULEMNIT

Bignalue E. W. Groe. sur cbseue 1botte..

\Ia80M MARI [TAIT LEt COQ ALI
~~ -u savant allemand prétend avoir

UN UVIWFGfE élucidé l'origine du coq que la France
a comme emblème. Il pen)seque le jeu
de mots sur la double signification dle

Une femme qui a gueri son mari Gallus, loin de dater seulement du
de ss hbitdes 'Ivoqnrle règne de Louis-Philippe, est d'origine
de ss haituds d'vrogcrît très ancienne et remonte jusiqu'aux

decrit ses efforts pour sau- Romains. Ce sont certainement eux

ver son foyer domestique. qu ont, pour la première fois, appelé
nspères Galli, et il est fort probable

qlue le coq a été pour quelque chose

UNE LETTRE PATHETIQUE dans le choix de ce nom. Toutes les
observations anthropologiques démon-
trent que les Coltes, d'où sont issus leb
Gaulois, avaient les cheveux rouges.
Les Romains, on pénétrant dans le.
Gaules, ont dû tîre frappés de cette
particularité de la chevelure chez un

. 4ïte.,si grand nombre d'individus de la mèë-
Xs. me race; c'est sans doute par comp&

raison avec la crête rougeý du coq qu'ils
ont donné à nos ancêtres le nom det
Galli. L'hjypothès3e est peut-4tre auda,

~ « .~.cieuse; elle n'est pas invraisemblable,
Il y a une figure de rhétorique qui

f ~ . ': - ' e 'appelle la synuecdoque, et qui permet
~,. de prendre la partie pour le tout et le

Deuslongemps>j'avais l'de Mqayer le raot fait la parte q oaitu
trateen dola-Tsieleg atiara rocrp- aintfai l mmesynecdoque u

lin-sur mon mari poutr ses habitudles d'ivro- dans leur langage familier les nourrices
<ue; mais je orala naiA qu'~il ne déceuvrit
que je lui faisais prendre une métderine et lorsqu'elles disent à u enfant: T

tn usem'en ôta le courage. Mort hisita-4 rog omeuncq
Lt~ ura résd'urne semaine, mais un jour

aui mvn a iSsoni très ivre etOion salaire).
peueszrement dépensé, je bannis toute

oeaiate etimu de tenter un efFort. Plour
sue,à toust hasard, notre foyer domestique Chez l'avocat:

dlarieQue ,@ oyais eijem i -Vous pôrdresi votre procès..
envoye votreesm Samatria Presorlp-
tie. ,J'en lois. selon la direction, dans sion Vous avez tous les torts..
Daté, puis j'attendis. on priant, l~e réSultat, -Avec quelques menteries commra
Au reuu midi je lui en donnai davan tage,

ani'lau souyer. Il n'out pas le mIII)nure vous on dites si bien.., je pourrai,
sopçon. Alors e Continuai bravement alii
en rvir avec régularité, d'autant plns que pourrais peut-être des fois le gagneî

'&kUremarqué quelque Chos, quil me rei-nit encore!
e,-Ir0t de joie et Que je pouvais voir un

.urbrillant se déroiller devant moi : uit__________________
ala intérieur hpureult et paisible, une part den
bonnes chote de la vie, un mari soaigneux et eUBRIT LB RHIUME EN UN JOUR.
aeotu.ss, le confocri. enfin tout ce qui est Talet LXative Brm>QInn2 espass
.Il -;inud'ne femine. lEn effet mon mari denis rendent le prix. 25 ents. il elles use Zu4sdosan

~I.

J
ancienne propifté du Comte Jal
de St-Mirl, aituèr à environ

Chate u St- icheltrente kilomnètrcs de Borde*11x.1

Les millier.% de vignes qui entourent ce chiateau, poussant
sur un sol excessivement ferrugineux, donnent un vin riche,
généreux et contenant des propriétés éminemment toniques
et reconstituantes. C'est le
connu et recommandé par &TR
tous les médecins de l'univers,
comme étant le plus puissant, le plus énergique des toniques
stimulants pour combattre la faiblesse, la pâleur et l'anémie
sous toutes ses formes.

GRATISCI

ON'

CARBINE A AIR

i ils co.. sdw leI l,.rS4

OR GRATISj

- ý 4 'I A4u AtfsivNotïib --esn>- qqmw

LAT EGRATIS EIfftM
<ionduu l u, legm , , lun Aiw ou

O ~. l irunnt .1'su,.un r.Lde um sWi
ont ou .10 u, vi bs inu u n" ,u q n st

ld.,n tu.. o'u V11n nnno n n i tilsnirnn e-

1 0-lns ulru 4- rn s un u a ni
.souxrun 1.mns 4 i'rgn nnn, rnnoutiun.cus lndl4
nànponr ysw,. pnllunpo Ou .4. tunin

.ujr. flu, tn, tuns ulul tn,, o vo.r Tfl ayn
nuuntnn del - EST <'Od,. et IT SSIITisItNOOT

nhauts. 1-ou,,os <nur

couIenesut ,.bAu,u 100ru i"'e. t 10Poowase
pal,, i. pi,,u.nss 5$1, J 7 t

pour *ouvrIr au delâ deS T,,ii 1ýIs-rý e ue

ust a srr lu,1-n ent:e Il,t deuan. un I l"b,ce I i 1. mi.tous fouis payê., Th, hi C.,., NI, lefi4, or-n4W

I

le

- - 1

TeintureýÉ de Printe-mps!1
Que chaque femme se serve de cette fameuse Teinture Anglaise

D>omestique, le Savon Maypole, et s'évite pour tout de bon toute
fatigue, tout gâchis et tout trouble. Le Savon Maypole lave et teint
d'un seul coup.

Lâes couleurs sont brillantes, inaltérables et don-
nent toutes les nuances. Les pharmaciens, les épiciers (1>1i
et les nuagaeins à ray-ons les vendent - 10 Dis pour
les couleurs, [5ý ets pour le noir. Si vous ne pouvez aMi
vous le procurer, enrvoyez; l'argent directement au m
I>épCt de Gros, Il Place Royale, Montréal. P

.; 1



LE SAMEDI

L'ENVIE 1

L
ade microbes.

POUR UN ROMAN

-.. ..Ma mère I s'écria le jeune homme en l'aperoevant ; ma mère chérie,
toi que toute petite j'ai bercée sur mes genoux I

... Le misérable se glissa comme un serpent, en rampant sur la pointe
des pieds.

. ..L'homme directement mis en cause, garda le silence le plus complet.
Dans sa situation, c'était ce qu'il avait de mieux à dire.

... Le vieux chteau délabré ne battait plus que d'une aile.

... Il était dans une misère extrême ; n'ayant même pas de quoi manger.
Dans ces conditions il lui eût difficile de nourrir un projet.

. ..Le portefaix pliait sous le poids de ses nombreux uets ; néan-
moins il était heureux et se croyait entré dans la carrière plomatique
parce qu'il était chargé d'afires.

... Devant ses juges le pauvre diable invoquait l'excuse de son dénû-
ment :

-J'étais as argent, disait.il. Je n'avai pas mangé depuis trois jours.
Alors j'ai volé. IU faim fait sortir le loup du bois.

Mais le président du tribunal l'interrompit sévèrement:
-Quan le loup a faim, il travaille I

.L'enfant et le danger grandissaient chaque jour.

AVRIL

Ls mois, les femmes et les pierres précieuses:
En avril, le saphir doit rayonner aux doigts et aux corsages.
Les vertus du saphir, en avril, sont l'innocence, la candeur et la noble.

des sentiments et des intentions.
Il faut recommander le saphir aux brunes, pendant ce mois. Le saph

dans une chevelure sombre, ou sur une main à chair mate, fait l'efi
d'une luciole dans l'herbe.

Au moment où les premières feuilles, encore humides des pluies,
montrent aux branches des arbres, où les oiseaux en bandes fendent 1
airs, où les timides fleurs se dressent dans les champs, le saphir est
correspondance intime avec toute la nature.

Quelle plus pure image inventer de la candeur, qu'une jeune fille arrèe
près des premières frondaisons et qui, d'une main légère, cueille une flou
Combien l'image sera plus réelle et plus profondément véridique si cel
main s'orne d'une limpide saphir !

Avec un saphir aux doigts, ne craignez ni les traîtres épines, ni les ar
gnées embusquées, ni les animaux visqueux et répugnants.

Un saphir inspire les bonnes intentions, les louables pensées, les sair
émotions. Il clarifie, avant qu'elles ne vous touchent, toutes les ombi

et détourne tous les mensonges.
Il existe une variété de cette pierre, le saphir Astérie. Vue au sol

et tournée sur elle-même, cette pierre offre l'image d'une étoile brillai

sur un fond violet ou bleu clair.
Celles qui porteront le saphir Astérie en avril éprouveront son influe

d'une manière continue pendant longtemps encore.

C'est en effet, une des plus sûres garanties de bonne et heureuse étc

ue d'en porter ou d'en avoir porté un, invisible aux autres, dans le fk

l'un pur bijou.
PRUDENTE DISCRÉTION

Quelqu'un demandait à une petite fille:
-Qu'aime-tu mieux, de ton chat ou de ta poupée 1
Ia petite se fit longtemps prier pour répondre; puis elle dit tout b

l'oreille du questionneur:
-Vois-tu : j'aime mieux mon chat ; mais n'en dis rien à ma poupée

AMER SOUVENIR
Gra.ella.-On dit, mon ami, que les rayons de lune peuvent ren

aveugle. Tu crois à cela, toi I
Arthur.-Oh ! voyons, ma chère enfant, tu ne vas pas encore me ral

ler cette nuit de pleine lune oû nous nous sommes fiancés ...

TOUJOURS 1

Lachektus.-Voyons, monsieur Paleron, quand donc le prix de
viande diminuera-t-il 1

Le boucher.-Oh 1 il ne faut pas compter là-dessus, mame Pinteau
viande sera toujours chair.

FRANCHISE
Le père.-Et maintenant, je n'ai plus qu'une question à vous p

avant de vous appeler mon gendre. Avez-vous des capitaux i
Le prtendan.-Oui, les sept péchés !...

S'EN

,es, ieu

ione :
que je

PAS MAL
que si vous ne me r
vous poursuivrai jusq1

DEVINETTE

11 aavan sauve qu u.yryu yr"
tophe, et dès la premire alarme.

... Le généreux vieillard partag
tout jusqu'à ses propres émotions.

..Elle était de es femmes qui
destal de louanges. ..

... c'était un spectacle touchi

quatre générations, unis entre 9
anneaux d'une chaine...

... Il n'avait ni parents ni fam
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Presque chaque femme qui se trouve à la téte d'une maison est
chaque jour en butte à beaucoup de petits ennuis dans ses affaires
de ménage. Peut-être sont-ils trop insignifiants pour que le souvenir
en reste une heure après, mais leur retour constant a son effet sur
le système nerveux.

Ce sont ces petits ennuis qui donnent à tant de femmes un air
de vieillesse prématurée.

On peut également en retracer les effets de plusieurs autres ma-
nières, notamment par le mal de tête nerveux, le faible appétit, la
sensation continuelle de fatigue, les douleurs dans le dos et les reins,
la palpitation du cour, le teint pâle et jaunâtre. Le sang et les nerfs
requièrent des soins et pour cette fin les

Pilules Roses
DU Dr Williams

sont le meilleur ami de la femme. Elles sont tout particulièrement
adaptées pour devenir un régulateur dans les maladies propres au
sexe féminin. Par le sang et les nerfs ces pilules agissent sur le
système entier, ramenant le brillant aux yeux, la couleur aux joues
et une sensation de bonheur et de contentement. Des milliers de
femmes, jeunes et vieilles, ont attesté les bienfaits retirée de l'usage
des Pilules Roses du Dr Williams.

Attestation de Guérison
Durant plusieurs années, Mme Gravel, femme de P. H. A. Gra-

vol, contremaître de la fabrique de cigares de Barry, faubourg
Saint-Jean, Québec, P.Q., souffrait grandement de cette maladie,
mais les Pilules Roses du Dr Williams lui ont rendu sa bonne santé
d'autrefois. Mme Gravel dit:

" Ma santé était mauvaise depuis plusieurs années; j'avais peu d'appétit,
un rien me fatiguait, mais ce qui m'mquiétait le plus, c'était des douleurs
aiguëa et des battements de cœur violents. Je consultai plusieurs médecins,
j'essayai différents remèdes, mais sans succès. Ma faiblesse était devenue
ases grande pour m'empêcher de m'occuper de mon ménage et me faire gar-
der le lit presque tout le temps. Sur le conseil de quelques amies je tentai
les Pilules Roses du Dr Williams. Déjà les premières bottes m'apportèrent
une vigueur nouvelle. Les douleurs dans la région du cœur étaient moins
fréquentes et moins fortes, et ma santé était devenue meilleure. Je continuai
le traitement et je pris en tout huit bbites de pilules, ce qui a suffi pour me
guérir parfaitement. Mon poids a augmenté ; j'ai bon appétit, je fais mon
ménage sans éprouver de fatigue; je n'éprouve plus cette lassitude qui m'ac-
cablait autrefois. Je suis très reconnaissante envers vous, vos Pilules Roues
du Dr Williams m'ont délivrée de mes souffrances."

Il existe plusieurs
imitations de ces Pi-
lules, mais- elles ne
peuvent guérir - ce- N
pendant elles peuvent LL
causer du tort. Voyez
à ce que le terme en-
tier " Dr. Williams
Pink Plills for Pale
People " soit sur cha-
que paquet que vous achetez. Si votre fournisseur ne les a pas en
magasin, elles vous seront envoyées par la poste, franco, à 50 cents
la boîte ou six bottes pour $2.50, en vous adressant à la Dr. Wil-
liams Medicine Co, Brockville, Ont.

PROVERBEs ET DICTONS ARABES

Le seau tombe avec fracas au fond
du puits.-Le puits lui demande : que
veux-tu 1 - Il dit : je viens pour te
vider. - Le puits répond : le fond de
ton grand-père est resté ici.

Une mouche ne tue pas, mais elle
donne mal au coeur quand on l'avale.

La destinée de l'homme est comme
son ombre ; partout où il va elle suit.

Un beau-fils ne deviendra l'ami de
de son beau-père que lorsque l'âne
pourra devenir médecin.

Le beau-fils dit au mari de sa mère:
Je me couche comme ça, si ça ne te
plaît pas, divorce avec ma mère.

Deux capitaines sur le même navire
le font périr.

Si tu vois des fourmis dans l'escalier,
tu peux être sûr qu'il y a de la farine
au grenier.

* *

ENT]RéS EN M4ATIRBI

A la jeune épousée en présence du maire,
L'époux, brutalement, allonge un bon atout.
)éjà 1. Cela promet, ru t la belle-mère

Il y a un commencement litout.
*

* *

Un curieux accident qui a suspendu
le service de toute une ligne de tram-
way s'est produit récemment à Wash-
ington.

Une petite fille jouait au cerceau
dans la North-East Street, qui est par-
courue par une ligne de tramways
électriques à traction souterraine. Ce
cerceau était en fer, et juste au mo-
ment où une voiture arrivait, il vint
se loger dans la rainure de la conduite,
établissant un court-circuit. Il fut en
un instant chauffé à blanc, tandis que
le tramway s'arrêtait brusquement.
Personne n'osait s'approcher pour en-
lever ce singulier obstacle ; pendant
ce temps, les voitures venaient s'accu-
muler derrière celle qui était arrêtée
et bientôt le service se trouva entière-
ment suspendu. Il fallut plus d'une
heure pour qu'il soit repris, car on dut
téléphoner à 1 usine de suspendre l'on-
voi du courant et faire les réparations
nécessaires.

On dit qu'à la suite de cet incident
le jeu du cerceau a été interdit par
ordonnance de police dans les rues de
Washington où il existe des tramways
à traction souterraine.

* *

On parlait, dans une réunion, d'un
petit monsieur qui est doté du plus
désagréable caractere qui soit et qui,
par-dessus le marché, est affligé d'une
bosse.

-Cela n'a rien que de très naturel,
observa charit ablement un de ses amis.
Quand X. .. (le bossu en question) est
venu-au monde, Dieu le père, qui sa-
vait d'avance ce que serait l'individu,
s'écria : "Quel être!" Et il lui tourna
le dos.

* *

La petite Zoé, cinq ans, a été pre-
mière en catéchisme.

-Que veux-tu que je te donne, on
chocolat, lui dit osa marraine, la Foi,
l'Espéranee ou la Charité I

-Oh ! non, marraine, dit la petite,
j'aimerais mieux les douze aptres !

NE REMETTEZ PMS

nd vous ressentez le moindre embar-
la gorge, prenez vite une petite cuit-

de Baame Rhanal. Vous vous en
rS bien. 87

Cures
WeakMen

Free
ASSUREZ L'AMOUR ET UN lOYER 0MESTIQUE

HEUREUX POUR TOUS
omment chacun peut promptenie seguéri *Pl*

des anésdesui ane rvntdetalblessxufs
de prte de vitalité d'émison nocture.de
s et porter au d4vtopemeut et la vigueur
les petits organes faibles. vous n'aves tout simplement

L. W. xNAP, M. D.
qUaevooer votus nom et oute adresse lm De L W.

rnaj1- ' 14', HiIB D euUD= troltlck, et Il se fersre~ ,~l~vos enoie eStte etière seso toutes
Ludrcis ettant à on homme de s guérir tari

lement ohes lu oilà, certes nae offre s généreuse
et les extrats siuiats, chii dans sa correspondsac
quo ?ne. montrent os que les gens pesent de sa 0
nerosité :

ch«r M&%~.-r-VU1fls sos te, mesDI plu sln
,smerciemenis pour otre lettrs date récente.'84
donné à voire traitement un esa compliet et la ééc
qu en rtiré a été emtraordinslre Il m'a oo e
ment estauré Je suis aus vigoureu que lorsqe
iétais jeune homme et v ne pouvez vous luaue
combien je suis heureux.

'* cher Msur - Votr méthode opère magufqement- Les résultat§ sn e actement ce 4ont l'av
besoin, La force et la vigueur sont entièrement mesev
Ques et le développement est absolument satsitalsant."

" Chr Zser - votre lettre est on main et je n'ai
aucune dll5ouit4 b nme serir de la recette telle que, d&orie et je Puious diue tm e u on ble
faitu ?jo es bomxnes faibles. J'aibecopgeSn

t vigueur."
Toute ocrrespondance, strictement otuidenleile ex.

pédiée sous enveloPPe sit. pi et cachetée. La
est envolée gratulteneent sur demande eù le Drit ep
L'ie que cacun Yl'at.

100 TIMBRES" e
étécrert-, aquet cotenant 1>imrsE.
trneeiléena rk ois Pru.
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Amusements
THÉATLE NATIONAL ?IIÂNçAIM

Les. Troii Moe..quetai"8. - La célè-
br ic ~rnd spectacle d'Âxiexan-

dreDuma (raduction par M. Caze-
neuve de l'excellente adaption anglaise
jouée par Salvini et Cazeneuxe aux
Etats-Unis et au Canada) IlLes Trois
Mousquetaires " sera représentée au
Théâtre National Français toute la
semaine du M avril. Le mise on scène
sers d'une richesse extraordinaire. Elle
comprendra douze superbes tableaux
com»lets, parmil lesquels il faut citer
il kuel au fort St-I-4on, le port de
Calais, la calmne du I Tru. Britain " et
le palais de Louis XII I. Les costu mes
du XVI, siècle, confectionn4s pour la
circonstance, seront desg plus somp-
tueux, et ceux de M. Cazoneuve (d'Ar-
tagnan) sortent de la maison Changer
et Jutperle, de Paris.

Il y aura de magnifiques effets (le
lumière électrique et une nombreuse
figuration. Pendant les rerésentations
on entendra la musique écrlte pour
Il Les Trois Mousquetaires " par M.ý
Tioler, chef d'orchestre de l'Académie
de Baltimore.

Pour les personnes qui ont vuMý.
Casenouvo dans d'Artagnan, à l'Ac&,.
démie ou au Queen'a, pals n'est besoin
de faire l'éloge de cet artiste. Pour les
autres nous rappellerons seulement.
qu'il est le d'Artagnan idéal de la scène
américaine, A part M. CaSeneuve les
interprètes de la pièce seront MM
Daoust, RlameR, I3ouroliI, Leurs, Pal-
mléri, Labelle, Fillon, Godesu, MNinesl
de la Sablonnlè,re et Bouxelli et M11l
134rsegère.

tI I. Trois Mousiquetaires " ne de-
vant Atre joués qu'u ne semaitn, on fera
bien de se hàter de retenir ses sièges.

LA LUTTE

UNE NOUVELLEK "_wcoNia

Geo. F. Little aaccepté de donner
à Rnalo loccsio deprendre Ma

revanche. ý'È ;,-
onne rappelle queule fameux lutteur

battit Ronaldo, 2 das , mals l'homme
fort allemand n'en reste pas moins le
seul homme qui ait eu l'honneur de
renverser Little une fois, devant le
public montréalais.

Lors de la rencontre précédente, les
deux genres de lutte ont prévalu, Little

renverser Ronaldo cinq fois en une
heure.

Là rencontre se fera le 15 avril au'
Pare Sohmer et sers pour un enjeu de
fflo

Un document vraiment curieux,
c'est la liste du personnel qui omJ>o. v
mait, à tous les degrés, la domesticité, (
ou -pour parler plus noblement -la

aifSson " de la reine Victoria.a

SIl yaà des emlois qui font rver, il

gin. l'existence charmante des bous
fonctionnaires à qlui ces sortes de
chare sont dévolues. Nous savions

que Sa Maesé vt son '«poète lau-

vous doutiez-vous qu'elle sèt un " mat-
tre des4 barques ", et un Il PAIU'O des

qu'il" pû aor autour d'uns rene
des Ilpges des esécaliers de service " 1 i

Et po)urtant tous ces heureux em-
plois oxist.-rnt. Et ils continueront
d'exi»ter, car l'Angleterre est par ex-
cel lence, le payisdes traditions. Edoua.rd
VI 1 peut changer de ministère aussi
souvent que nous; -il peut tenter les
réformnes politiques les plus hardies.. .
mais il1y5 une chose que je ne crois
pss qu'il ose jamais faire ;c'est sup
primer les Ilpagels des escalier de ser-
vice", et rayer de ma liste civile le
"maî tre des cygnes"I

l'A "O&&NADIAI? DRE8BD
PQULTRY CO."

Lm formation d'une pussnte comipagnie
pour le11velop pement dlu commerce de non

volallomav fiaGrade-Betan n'st pas
un petit événsment pour nscultivateurs.
1,'mavoilide vgelsiUss bien engraissées aux
marvbd. anglais a dIémontré que l'en peut
faire beaucoup d'argent si ce comenmroe est
fait, sur une bonne bse et ave lnteligsnoe.
C'ct~ os que veut freaCidl Dreud

c",qui publie dans une autre colonne du
BàSvîic un long et lumineux exposé de -m
méthocles et s on but. Le système st
excelsent et eùr. Les hommue@ qui sont à la
tête de la omrpagnie constituent une puis-
umats garantie àAtone égards. Nous enga.
ge uns vivement suz d (e non lecteurs que le
ommere dle volaille* lntr, à lireol
gnuesment le prospectus se questio.

Rouen, on France, a sous le rapport R
du climat une assez mauvaise rpt-0
tion. Il y pleut un jour su eueto
ce deuxième jour est gnrlmn

nais protestent et prétendent que le Pl
climat dle leur ville s'est très sensible- I'
ment amélioré depuis quelquae temps. a

Mais Rouen est encore privilégié en
comparaison de Khat, dans les Indes
anglises. A Khasa, ville entourée de 0'
hautes montaznes et abrit4e, desa venta a

Voici La Sant
Ces, quatre g,@q

,elle& *réoaratioa

n
5LDUUI '

RHCL
-c-EL

e certai
:Ions de
» et aus

REMI
ument médicail pou
i, faiblesse des 1
L -.itres affectionà
E et (les poumni
qu'à écrire pour v
LOOUM, le ep6clali
ýhent. ce ou'il fant

6s dani
lu,. ou

mplête

1; on y c
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ruepa J>en,1 BoIte lIi5 Tcvtoa. ydoèeiTI

«"Le Tonkint, qu'on prétend charmant, igadu rt 5 cope vccre t b

11Cm CTT "Offre plus d'un désagrément;n
i - MONITRE C'es tou le. jours, bataill, et rixe, ____________

Su enan Ben olest qui s'y fixe."d
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Justement ce qu'il vous faut
100 F~OIS la Force Lumineuse

d'uneC :chandelle pour
1 cent par soir.

De mandez les détais.

8UNLICNT CAS LAMP CO.,'AcHiiNb't, P.Q.

DIX-NEUF MILLIONS DE PIASTR-ES
Le plus grand et le meilleur placement qui ait jamais été offert au

public et surtout aux cultivateurs de n'importe quel pays
de l'univers des temps modernes.

LE PROFESSEUR JAMES W. ROBERTSON, COMMISSAIRE D'AGRICULTURE ET D'INDUSTRIE
LAITIERE POU1R LIE CANADA, DANS SON RAPPORT~ A LA CHAMBRE DES COM-

MUNES DU CANADA, APRE5 ETRE ALLE EN ANGLETERRE, P RIS DES
RENSEIGNEMENTS ET EXPEDIE DES ECItANTILLONS, AP-

PROUVE LB'GRAND BUT DE CETTE COMPAGNIE.

THE QANADIAN DRESSER POULTRY COMPANY, LIMITEDs
(DE)IVAT ETRE INCORPOEZ)

F-iONDý-:S CAPT AL - - -- $450,000.
BUREAU PRINCIPAL, IIAflILTON, ONTARICi.

Pirésdflt: M. GUSO R3OLIfl, Avocat plaidant.............Tr4ot, ont.

Gérats M. WVILLIAM S. GILMOHE, Marchand............ .Hainil, Ont.

BUT E L COPAGNE - Cete enp&nieest formé: pour l'avancement en Angleterre du commerce canadien dg
cLTard. lnde, oeset ianes réprésede ni'imnporte quel produit de la ferme

~ju lacomagnedams4es mi'[eures intérêtS dei aionaies jugera, à propos de S'occuper. Tous les cultivateurs caria-
1ae l"i, L rnegnés usavent que! le professeur RUobertson a fait de.s expérienicesT nmbreuses et grandes, po'ur le goiivernii>

ment canadienaX fevines e érmns Les ' areton Pl'ace, Ontario, et à l3ondN-îl.e, québec, et que le lbut des expériences

était sniip einenit dle prouver aux cultivateurs canadiens-et au nubil dfu Canada le montant d'argent qu'ils feraient et. qu'il

net fo-r. -Iiiihatue ainée, en ne profitant pa;s dlu grand ma&rché qui leur est oifert en Angleterre. Le Canada n'a expédié

jusqul'à ý>[rsent que quelques catiln niais les profita obtenus ont été tout à fait étonnanits et .e public canadien doit

auwourd lu es remierriemient.s au gouverinemrent canadien pour ce qu'il a fait sous ce rapport, et i: a fait beaucoup, car

A lVteriée dles en1vois Canaiewl'I sest étendue dans toutes les parties de :a Grande Bretagne et ses marchands cherchent

. w'' A atvoir un éalseetau Canada, assez fort sous le rapport financier et assez prospère pour répondre à

VO.LA LE GRAND BUT DE LA COMPAGNIE ENFý1t UN S M NO NL ETON E E UT1.L
)ES (111 \.%TiVTU. LE 1)~ VOIR lDE ClIAQUE CULTIVATkAU u iiT d'abord de devenir actionnaire de

cett copagie ana reneet en devenant actionnaire, démontrer qu'il a confiance da~ns l'avenir de son paysý et qu'ir est

s~ux Plu affires en p.ejçanlt Soni argent, seos intérêts et les intérets ce la comipignie devenant :es mêèmes, ET~ ENSI~TE
4'dvr e créer une bfilne réjta.on iule é:eveur de première classe de vo ail-es, dindes, canards et oies, pour la

tpgnie. CeM onaneNAHT I OUS de se 1~OPE AUONu LS,car on prendra. un soin spécial pour

lernsi ner tutes ls méhoesls plias nouvelle. d'élever et d'engraisser :es vo a ]lles eil grandes quantités, et surtout

.~ lsede volaillsreusepurl iael anlis, et avec du soin et dle l'attention,, chaqýue cultiva1teur ou femme de
cuili tu etcau omfmeo nfn 'negneodnie du Canaua qui a cinquante piastres _peut acheter

diaX parti et dvnractionnaire- Pt en commençant sur une petite échelle, et en éjnargnant ses profits il p:eut devenir riche
comme~~ ket een .;yor. ., vous vouez connaitre dle quel M. Taylor nous vOu.ons 'arer Ile le réct suivanrt f&I4

~rleprfeserRobrto, le coinisitsail e d'agriculturec et d'industrie laitière bien connu, pour le Canada, au comité de la

'tranbre es Comune. .~en'a pastrouvé que les ni

LE 3 CULVIVATEIIRS A L'AISE ENGRAISSENT DES POULETS - graissentPdes poulets dans la rande-Bre
tapie Mtaient des cuiltivateuris pauvres qui n'avaient aucun moyen de gagner leur vie.

-Au CndOn kr Oit qu'il n'y a que les eu!tlvtteursi pauyreu qui ne pevet faire rien autre chose qui doivent s'occu-
per del l'élevage dest pol.Lsgn u lèete nrisn e ue en Angleterre, se trouvent au sud de Lon-

dr" enrlode'tLîhý n e rsl ari apu ih eVle, dans la plue belle localité, à proximités

de. mieilleurs mnarchés. Ce sont ces gen.-là qui ont développé l'industrie d'engraisement des poulets, non pas léa cultic'va-
teur arriérào. ignoratst. i ncapables et pauvres, mnals ceux qui sont laits la méllelileure position de tous, quianth à'a localités

menterei4 Il
ceux qui ne
a ent pas en
beaucoup de
sur lat maniA
in Print linp

Ldu capital
4e sur unil
îatue un pri
on d'ne g

l; le voir a

as u prèsl
' réie la

,unique avec

Dar uan cultiva mnsera trés minD

LI~Ui. O
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energieFemmes de méuage, lemo de fa mâle
Plu, ~~ oumon a Iaes ' un murcrait die

trvaL1!lb.,2Aet. d.bie. e't ans rcfotrod..
rOu acomeplir a votre satiafaction vo. devoirs

ouentz, a e Pintrale&e fréquentiq deux
,Extrait du iamig frais." Les moules qui rom-forcent et qui guérisent toujours sans au-

trssd médicaments. n'une efficacité sana égale: des
ler e cures à l'appui, Rie" à chaneere h o aut.

ted.. ournsliàrsm ta.Toute pa e.. Zooés partout par le malle,
fraacooý sur réception du prix.

CIE MI3DICALE DU Dr JEAN.
13. Pý soits 187, Montréal, Qui,

----------

oEployez-vous une
vel1 luse1 .. i, petite veilleus

donner&a une leije de deux chandelle* Pmn-
dent quarante heure., coûtant un cenitin et
dmi d'huile de pétrole pendant tout ce
tempe, san fuméde ni odeur, garantie.

Omos-tête Clios du " Samedi"r
Solution du Problème No g

WrL'abondanoe des matières générule% et dem
annonce.t nous fait omnettre cette semaine la
solution du Casse tôte.

Ont trouvé la solution juste: Mines FAlland
LA Bisseeau. F Boudreau. L C Bruneae, J
Dauphinalp, L Delorme, Detiardinti. 1)De*ar-
dins, L, Dufour, t Dufrene. J P Grenier, J La-
nière, A Lavalée,. Provecher, 0 Venne, Mlle.

.. AVIS IMPORTANT..

Il[t CIIY ICI CO'Y, [ID.:
Ayant complété son a.pprovisionnement plus avantageu-
sement qu'elle ne n'y attendait, a décidé de ... 4

RI3DUIRE LE P>RIX à ce qu'g était l'an dernier

333$5300 POUR 10 LB8.I I
l4s commandes déjà reçues Incluses. I

26 Carre Victoria, TeI.¶l'MaIn 70

R. A. BECKÇT, Gerant.
roirier, A no 14au A Viae, AW1al.h, MUE a IS UM* UI~. .
Carina rIý J 4Oar au Ilntr A Davld. ADeniers, E, Emond, R Giasson. A Lebeau. A
Lteerneau H *tm>nn aqus W kl- iéaueA Puette (LaW11- u' ofnRdIpntayer, A Ro !Lad, St-OQO6 A mle Mont' lis Miea A perreault. O Rivard. M As emly4ae Scê tu asmir4all, A Vadoais fActon Vaier Mlle E nu rubé l.owigton Me) Mlles M A Barbeau,00 1em nse la mou
flc.Mlle A De. Trois Maisons oBeeavllle>. (J M«r@g.I MI* Njirgeron. Y Jo7  W a

ounior ~ ~ Mle E GaerviIl M11 chand P G i'edneault. N Ploierleau iLwl nal&e ~egCte otOtpud qrudau 4tfeSrai>Mlle J 8nrommtt, Coes M&wMeIt aaglnMICaéflnhm- lul ok' otn8o Cpoun. '
rudeau~~~~~~~ pOat*ukîlile sýea Md'mCam Mu s attrsa car tous le@ miue l

du acý NCôé i anill) Delae i)e Hè e terlén N '> HI H am <Ril o chletR 4 HJ Be laup i t a n &nl, Il L nlo is L; r ix e, 0 1MLiq, e Yoktéut A Mm Gré*o ire,~AUm M A Cohuturi).ler Amrm e N8 n *), Bab a 11 1'5 011 splsbfort $3au otte.R utios. el) Mlles A Paréux J Ry E >mmond 0 15ptugl Mais> j M m » Mmrer <> S No. 1i 2 1 u NoreDa. M .té
A>a L Goule t Du brni Mliisnne ,O Caro, hl l are n él . M il L Poins ol le surudvilleO M le).o MFPChveM J Illino Orléans. îW o .). Va Mýme JRoceser11, M A bllebi k oxtmrny 3. ç k9

ParadinLocsMmVv 4Phnt teILAme<Eomin, Mm ures J Sneiet N R 4),a P s Mo Bar-a
tient. ile A GroDinu. P Romy A( Pavre o, lons A ,id M&ânvi Me ) ene Ll Tla ttv Af ât1 unreon.Db e x aB art. M(L o P SylvaintM e.% Véa 'ua- eUIrIe, d Al Csrrern n i onal, QI, Mlle Bi ~~ ,Pa (Loltievil) aure lmai Iionnouva djlèea (Wma rre It U, M e L P ai Cae

A ir, H Frnour (Soi. MaiLBaouvt, mini(Ln e i Ine,MAeLliailludotleM E Eéu A armu 48Aatsl>, E tt (Vroneocile.1. MmGARATIS1A e.~,
trière .lereillet, HMltSe A n dSao e MM - E ln OtwOtMl itro m s d re s,.t bustn rmeenloare., EI Maai R laud let.t Mme s A B ou l ouMmesr E Morlin Jqbs Prn Mie, LW d ttoubl aCCODÉe pretrtMllet B iari(eM M O nnégnde, R Madrt, i- o. A oM Vl é 1 eti un Graeive J I >Lrha Ysut, mor rr,,e'

* CGati, M Gon iPHml ailn loase BP Ry ain villIIIJ W 1 D ille tr unl pqZ Rou 't. - lîii, 'oC'i,
* eorut, BoltPSan.A Vo Mabna ( . ett Malle S&rinl (M oturet. RMleald,-nýd &

Hyscinlie>M.1 A r auenne t (St-Janil R , QI, laaimWed Hal Q) Vile St ierre Qri er l ff, deM
Bélau Rd u Iepý lS e H oebMuJvl e,()a ary, ri 1mr Mme J B(CetralA otis e , H4eu 4e'ac l tlir Dre (Lnge PainteQ Mllwee lim Mllex8
celI ME M À laohaertStMlcI e I. Boy Eten iten).M, U Ni A B)aarben Au <Le.l
#sl, r Mllee 1. Hamilton (St Ann de nu-banc, Damta sg Ot ll C Lest r te. Mlle A

Hila e MIRock det 4 oeh e>, ,Mma Cloutir ain (lle ie » Pl> J d.ainI A- Goyetten gm,le-Re) . Y Maralda (S-luv, de Ane larn m I'atj 1 ýnt 4 trmo,
Ga~ A e Mohntor ie> Mlle H dea- _2t Aifl 1e.4 relramc.esn toSS p '.rs U E

L MihadM J %gébulTo.nEu Berieet l' VoL t.Lern Meel D . ce. <Slte nr i de MotrQ.ALuse iliIl R 0m~uh.'teu. 8, l& o irogio.w
bcon M L ae o tr, uWr lc > vtm sera Jir TIruwo. arsr H y cnt t. r.tu Bm Dlale B u

ILAr i>, U R Mme charda, M Cberu(t- Le(8 ot atn4lg ai t Coutres nS omsad, ssl.<e mni.T ne
HyacnthIek<eà p 1rsnnal,reut- QOnr Ive Mm .> J Et@I (vilteu S < Lyoui, Q). Amami
Aiu) N agis u ' &OOliolle lange M A mebun Ma"). , M e J vlt (Cetra
nielsoanddt-Ji doue tet, M Mo alg t1, er t awrence, MaeulrMllt

Forti iGreenvie 8t Mich, S d eleh e s o (ewi~sto Me).aa N Barbeau (L-- elmT.128Eu eLJlowtlin tOio)PS.Mi) A ~ O5 Du a m an e . le H), aul As fvfmot,,mrt,,t,

Hiar E S -oit #Prks d e ube) Mllme M F&no bure lu anf, It0. 1),dutnel J No7Pc (laett

Mt-RmLesMrad mères veude fale qui aror l Mllue 0e rudenme, recn onrd

MmeJ l Galim 9et ur, stéawrils, LA Par(.Ola# ePTO N INEu
(TefrC ie) o ldett S las complet qelesro iefnsmnetae o tsnMT.-rd Radanger, nontcu parosM à N redouelr lesnoect mliés les iDndiptosetlsmlde

F letM.'Oege eo 5Cu6gnd Leu ConsvejaSnte
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FEUILLETON DU SAMEDI 13- AVRIL 1901 (9) Vous avez manifesté le désir de revoir votre fille!
Je vais vous conduire auprès d'elle,..

A cette é ue, sSur Angèle avait quitté son service à l'infirme-",",M arie - Jeanne ne, po'ur* prèn'Mre la direction de la Pouponnière
Au moment où le directeur de l' ospice et la dame 8 y résentè-OU LA FEMME DU PEUPLE oentla religieuse passait, comme chaque matinla revue des enmaux.
Elle dut s'interrompre dans cette inspection à laquelle elle cou-

TROISIÈME PARTIE sacrait plusieurs heures, afin de se porter au-devant des deux per-
sonnes qui venaient lui rendre visite à l'improviste.

A la vue de la dame si élégante qui a«ompagnait le directeur de
l'hospice, elle se tint, instinctivement, sur la réserve.

Ie fonctionnaire prit aussitôt la parole. Et du même ton de
CHAPITRX XI. - LA çiUkSTM'TION paternelle affection qu'il avait coutume de prendre en parlant à la

eune religieuse.
-Ma bonne soeur, dit-il, Dieu vous. avait réservé une épreuve à

En répétant ces inota, le directeur avait élevé la voix, et son laquelle ni vous, ni moi, nous ne pouvions nous attendre:
P regarý, impassible jusque-là, prit tout à coup une expression de Ese tournant vers la visiteuse frappée d'étonnement à l'aspect

du sévère costume de sa fille
-ý-X&dâme, ditil, la démarche que vous faites, aujonrd-hui, après -Madame, ajouta:t-il en désignant la religieuse, voici la personne

vingt-deux années écoulées, à laquelle il vous a plu, au-
a lieu de me surprendre. jourd'hui, de vous inté-

»L'enfant dont vous ve- remer.
ý,»« vous informer auprès de 1, Je mis aller au-devant
ýijXm, l'enfant abandonné de- de vos désirs, en vous lais-
,Pm si longtemps, Weet as- sant, - pendant quelques

ý ,,ýÙément plus ici. in,4tant8, en compagnie de
ý,4i Cependant avec les ren- notre bonne sSur.

ente que vouepour- SSur Angèle, ré ta-pés&ns doute, nous four- t-il en prenant soin de sou-
peut-être nous serait-il ligner le nom.

PMI ble de vous dire ce qu'il La religieuse attendit que
'élit , devenu. le directeur so fût él ' 6)

,,Veuillez donc répondi .e di ri çant vers la sa e du
'*iaýqttestion que jevaisf6voir

ieur de vous adresser. Puis, s'adressant à la visi -
Fýxi13tait-il sur Ilenfatit
que inarqu .e, .. quelque teuw qui l'envelýppait d'un

regard rempli d'émotion, elle
oia bien aN ait-on placé lui dit:

w om ]anges un objet qui -Monsieur le directeur
la faire reconnaitre ? me parlait tout à l'heure
Avait-on, ainsi que cela d'une épreuve que le ciel
ve quelquefois, tracé son m'avait réservée suie

sur un billet prête à ter eumble-
dame répondit avec ment toul=ceflesqu'il plaira

à notre Souverain Maitre de
-],",'enfmt portait au cou M'envoyer.
médaillon en or sur le- Cette... éprQuve, dit la

,était gravé le nom dnniiý d'une voix tremblante,

outzle, sur une carte )Ïaura rien, je l'espère, de
péiiible, de douloureuxA= langes, ola avait %,otre Aine. Je suie... re.ur

lit ou deux mots: Au RE- bes 1,ni-oles expiraient sur
son lèvres, un tremblement

ma"exclama le di- nerveux t tout son
iýrJe puis vous donner être, un M toannztni elle crut

ImiaMý»et même le rensei- qu'elle allait défaillir.
que Vous déairez U religieus% tout émue,

-.ý'èlança vers elle, l'entour&
'1weýVitJ._ Ah 1 dites- le m bras pour la soutenir.

115U Vit 1
-Ù 'Omo ; celle 1 à Au contact de na fill% la 1 Ï

dame os sentit ranim&
tous a vous, in-emelle . . 1 .. ... ý - Elle se redressa vivement

a vivement exigwi Et au& 1»4wmlri s'or un lit, 1« jetz fixm sur ô» fourneau. et d'une Voix maintenant
rassurée elle sécris,

1. qffl' Je, la-voie 1 ýQue je ]à voie tout ýd4 suite' Je "0 -Angèle 1 Angèle 1 Je suis ta mère.
_)&a. më» L. . Vous Mes Ma MW 1.

bote: CIO mieissement eDe laissa échapper me inoM,- PendantIquelques iùetante elle demeura muette et atterrée.,
té ma Prière L 114eu. pitièdemoi Puis am yeux, mouillés de larmes, se portémnt sur la riçhe toile#e

Véiw. dit 1, de Slle qui se dWt sa mèr% elle secoua tristement la.." et ditfille! 1 - 1 . . . ý l . 1 .. -' _avez -
un tàb4t eýopýra dang. .Là pi ly" om à d & 0M., av«

-moi, Madame, de ný Paz me jeter dans vos bru;

tout 'd'o"borl&.
mon rude vitementde bure endo=nag«udt votre adgante P"UMet. à 1w thi* lui I>ardonnesýInot Ma mère, de ne ýas voue emvrir de baisers, ette: 1ýel1e, daine. >_qS eem i1qtèreeer à uffl delarmes.

ýVenM't_ de suecéder un qîý ý de r4pu" X4" leuSrweee, moi qui j maïs reçu. et j'ai vertè
tmtes mes vine anndu 1"propre. W.ý'

-ma a> I, ma 1, murmura la dame devenue tremblante etcette îeMn;ý mi éher-w
hif,:06 de. honte.,.

t-.de frýÀdéur ý-Ah: 1 ý£L alors Au Misère qui vous eÈt, jadial
vous 1

quelque u"sble maýde,4idâ
je *M&Rà icie "I'
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14 Si vous m'aviez appelée alors que ma voix vous appýait à Ce n'était certes pu l'adn-,draiion pour cWe sainte fille qui
cris. .. Si vous m'aviez pleurée lorsque je vous pleurais moi- posait à lui.grands

mème, pois. cSurs battraient en ce Moment, remplis d'une égale Il semblait que celle dont le directeur de l'hospice venait de
tendres" i noncer l'éloquent et si touchant élogre eût le pouvoir magique

ri Mais vousý ôtes riche et je su livre, vous êtes une grande faire ttéssaillir ce 4mur de bronze et de porter le trouble dano
dame et.je ne suis qu'une humble fitre du Seigneur! Ne votm éton- de qe sceptique endurci.
nez donc, pas de ma froideur, de mon ineensibilité, Madame, 9ouve- Qui sait s'il ne lui venait pas comme un vagne pressentiment
nezývousî que mon abandon date du jour de ma naissance et si vous cette sainte femme pourrait, un joui, jouer un rôle dans sa vie .1
vous rapelez.que vous êtes ma mère, comment me Bouviendrais-je, Mais cette impression s'évanouit quand la religieuse, s'app

uiii votre fille lui dit avec une émotion u'e. e pas à dissimuler
moi, que je s Il ne cherchait

1ý-
Alors, cette femme, accablée de honte, de douleur et sans doute -Vous ne m'avez pu aissé le temps, monsieur le docizilui

de remords, répondit en tremblant, faire pource pauvre enfant ce queje fais,,pour tous ceux
-Tu refum de reconnaître la mère coupable 1. .. Et c'est justice 1 était venu partager la sort 1
il Cette mère avait repoussé l'enfant que l'amour lui avait donné. Et avec un angélique sourire:

Elleýl'a sacrifié à son ambition 1 C'est le châtimest i -Je m'en sépare à reeet et rues prièrfw Taccompagneront
SSur Angèle priait toujours! la vie nouvelle qui va cimmencer pour luiL..
Atom parant au milieu dm larmes qui entrecoupaient sa voix, Le directeur prit à so4 tour 1 a parole:

-Voici, dit-if, les objets que l'on a trouvés sur l' ý f t ue
mère nopentie prononça ces mots: en an, q
-- ýJér lcroyaà que, désormis,)e jouirais en paix de tous ce biens vous rendons et dans le tour ôù:ý l'avait placé son inf

à chèrement payés par mon criminel abandon, mère.
Vaine illusion 1 tu étais toujours là, devant mes yeux. Il énuméra:

-Un billet portant le nom de Charles BertrandPehdant vinede!ii ans j'ai vecu d'une existence de fièvre, lut-
tant contre m& conscience, lattant contre mes souvenirs, luttant Un anneau de mariage;

contre mes remords. Une branche di buis 1
Appyani 'em ra de b et&

Je.ýcheýehai& à m'étourdir dam'le bruit des fêtes; les cris de ma fi Pa ses 0
oonedence dominaient tous cen bruitsý Pendaàtnngt-deux ans j'ai: ---mMaintenant, dit le ý fonctionnaire, je vais donner des ordres,

oi'ýýquel4nes jours, enlin, le destiii & qu'on fasse entrervotr e voiture.. .
vainemieant lesf éré l'oubli I1ý, Tout àAkit inutile 1 répondit le docteur; la voitha ne qui me tenait rivée à Pépouîque m!ývaient donné -1natile
rompu e . est à deuit pas eiei . et je ý.vaii3 me ýçharg« 40 portèr cet enfant..
l'aniliticu et.Porgueil et je pouvoàraoheter mm «ime,. envers toi,

de moirir! que
Jasais aewurùo Jq M OMO,., Et, ýrenant le fils deý il e plaça sous son m
Ma fille 1. .. Ma fille 1. jjjiplo» t= pardon 1. qui digàmula comàplkegtent le pek envie pé dans1e

t ýr4Viens 1 ajouta-t-ene en 40 leviiit PÉye-41
là reililpeuse. 1hýý quel

lu t %**cé à, -naut que quelwWens 1. Désormais je> eî%, TAÏ
.:..ýjuré à Dieu, je te le jure i zqépm. pu à Cre, pour retrouver qùi 1 attendait, comme cia,

au coin de rà rue.icillicitèe, la'reh 91"U" r.ompit, enfin le silence.
Il S'y in M"8 t aT a-voir jeté au coclier ces iiàbti-:

ý-_4,enemlapparüéns Plus 1 Prononça-t-elle irun ton de fermeté rès
ýBouleYar4 4u Mýatýý î ren" de ra;,veilue dù.

De ce que VOUÉ§ avez Zelé, votre confemion Id J ou
Yýu vc" étiez. laisalé

Miis ver tes

vous avu iniý vous vout àtoiýhumUiée,:'et Di'au aipem, vom ýM XII ýM1c PRENIÈ» vtdmlR
PwM que'voui avez îý6uffut crueUýbmt J,8 vôtte 'Mütêý

ài4s j'O n'O Pui acepter l'offS re vous 'venez m
ýent= dam votre mond dm$ #o*I& quý Eý MIM=Ul

quelle, &nt eeuide vos lois, je suis ýào MrNag" praktion d'A- < mm B tait,
du't S4peÜr, et.., L'enfant de Mar* M leywanpe allait 4sermaie, rêlhplacer le, file

Yola Mes entants 1 PUM du g«awhomMe.
1ý t étenat îon m6ins au À 't riomphait, tt qu

Por rouge) pRYaý1 -&à& arrivé à l'endroit oîI l'a

aqw ýbnm=. 7 wie ix)rtdo-re,,il remit son ligte Urdeau entre les inains de
ýýbs4màt tuoqit*)mn reg«,4 ini > MSUWM"» f«Uxé xlui, pliçe, son visage rayonnait,

'ea«el- emme lw reooinmandâtions déjà
'Wb ýJ" to'danilidý Xiio ý,Wà1JtVwt dàMâ sa d0u1ffl.,ý Il fflouvels à la U , ý

Ott t la
M «noém« (k'w djbdteo=v 1 avez bien ojn4n«às, uiý ditil miquej'ëiiige de voi

ýPý quune mainte 448 )rtantqü'un ba&ard S Pmm.vemrfaire écherc, au
blomntl-,à, une combinai»Où, que j ai pudemmentinenéej

0 ines dipita sur tes enfants Wempr«wý&+iI d'*jouWaveieuu.intoodon',
jgtý0«4, ils soit mea h &itiftam J6

ýquff le« &e ýÏntëTýt 1 el, su4UMW "soit
t«4relmo ne tu repoualais Pour" .4et _dOù_bý1 tu De -Vous er sur Mîý 11

de pour eux on se 8.0épam laifflitôt ; MI1eý POIItl ý,aîIer
Par taerze. tru ebe, r 160 -pour -se ýuiro ëý1'hôte1 eMg1ýMý ,

fu
4wtêý Appyffli

de On'mur, JeVlem 'àe: cm

t6 tAm'rguver, if: Vffl , au04 4ônýeir, au 1>81)Mit ma
.1ltj5- ërL d ne -ýôuh usre,ý le'

de courk auprès, d
sonùr AhRê ý -VOUA in avez proi" 40 »ý'é nd" imodonunt, di

Sn; le moulent e4 ýv&mAe, tenir o&àë P
le",*,nl» tard"elle Ïlçait -SM voeux 0 Vous de' impaW-boe mvoir-eoï

Prono 

t OM" 
t âinêiîe>ý" 

6'. 
'f 

yez compren

4trulangis 
du »in de la lânime kt 'que que le nal

er aux p1ýuVffl t'en qàýtùI, wtam doàý»
Sxemm toutea-leë ai

1Iý1'iwp&ie= ine il: (à SIVtuent, piune ause, akmrs 1iý , dan$
ict je

ami. Que ;nôuâ,ýerW pple dont 1 Élit ifilà 1.1 ïîýWI-ý
aupréé d pn *ýâ raM6r,-bva-amt

t' du. froid renfant qlw-ený a"It. a,. a' lui
devin

la put sW dë&nàré 31 aV18ý1- ý

17 ý7 11,ý,
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lâme de Bussières ne prit que le temps nécessaire pour s'enve- Elle ne le trouvait pu assez près, tant qu'elle ne le serrait pas

pper dans son châle de deuil. sur son cSur.
-Je vais retrouver mon fils! dit-elle en appuyant affectueuse- Elle le souleva avec mille précautions, le tenant enveloppé dans

ent sa main sur celles de Charlotte qui pleurait. ses bru, elle le considéra longuement.
--2ru es désormais tout mon espoir, toute ma vie, dit-elle à

A la villa de Meudon, Mlle Dorterre, après avoir exécuté, en tous l'enfant.
les ordres du docteur, se préparait à recevoir la veuve du Et deux larmes, échappées de ses yeux, vinrent couler sur les

de Bussières. joues... du fils de Marie-Jeanne i. .

Quand la surveillante, qui se tenait aux aguets, vint lui annoncer Appyani et sa complice Assistaient impassibles à ce spectule

'arrivée des visiteurs qu'elle attendait, elle se composa a" Wt une touchant.
physionomie de circonstance. Seule, la nourrice, dans sa simplicité, éprouva une irrésistible

Ét, se portant au-devant de la comtesse, elle sut feindre une tris- émotion.
Um rofonde, et c'est avec une feinte émotion qu'elle adressa ses La brave campagnarde songeait peut-être à son enfant, à elle,

0()Mffl.Ment8 de condoléance'à la jeune femme, qu'il lui avait fallu abandonner au village, condamnée qu'elle était

9 le eut ýuême l'odieux courage de lui dire r sa pauvreté à vendre à un autre le lait qui appartenait Au fruit

-S'il est une consolation à l'affreux malheur qui vous a frappée, re ses entrailles, et de ses yeux coulèrent deux larmes furtives.

madame la comtesse, c'est en votre enfant que vous la trouverez. Da même (lue l'humble paysanne allait donner à un étrau er M8

-Gonduisez-moi bien vite auprès de lui! s'écria la mère en s'em- soins, la noble comtesse de Bussières allait prodiguer à 1 enfant

P"ut des mains de la sage-femme comme si elle eût voulu l'en- d'une autre tous les trésors de tendresse destinés à son fils.

trairier. Et le misérable Appyani, montrant de l'Sil à Lia complice la coin-
tome qui uvr t des plus tendres caresses celui dont elle se croyait

Mlle Dorterre avait eu le temps d'échanger à la dérobée un regard co ai
avec le médecin qui fit comprendre à celui-ci qu'il pouvait être la mère, murmurait avec une odieuse ironie

absoluMent rassuré et que tout était prêt, ainsi qulil l'avait recoin- -c'Mt la voix du sang 1
. . . . . . . . . . . .

'.,..Àppyani qui, jusque-là, s'était tenu sur la réserve, offrit alors son Lorsque Mme de Bussières dut mettre, à regret, un terme à l'efhl-

la comtesse en diRant Sion de son amo .ur iii&ternel, pour laisser à l'enfant le repos que

ýýJe nlai pas le, courage de vous conseiller le calme, madame, réclamait son état de langueur, elle voulut encore rester auprès de

il est de mon devoir de vous épargner une trop forte émotion, lui. Elle l'avait doucement replacé dans le berceau.

vouspréparant, à l'avance, à trouver notre cherpetit encore Et comme le doeteur et Mlle Dorterre l'exhortaient à ne pas

',,bien faible et bien fatigué. s'abandonner à une émotion trop vive et trop prolongée, elle refusa

4 .Vous n'ignorez pas que nous avons eu à combattre chez lui une de s'éloigner.
nigme après une guérison complète, lai [e, que tout

Ow maladies qui, ssent, -J'ai tant éprouvé d'angoisses loin de lui, dit-el] le

Výý longtemps encore, les traces de leur passage, temps que je lui donnerai désormais, ne pourra compenser les ins-

ais, tout en vous mettant en garde contre une douloureuse tants que je lui ai volés, les heures que je n'ai pas passées à le.veil-

rise, je puis vous olffirmer, que noku sommes désormais maitres ler, pendant qu'il souffrait, et que des mains étrangères lebe ient 1

fa situation et que celui que nous avoue sauvé, avec l'aide de Je mis avoir dignement accompli mon devoir envers ce ni qui

D .ieu, est tout à famit hem dedanger &*urd'hui. n'ûBt plus, ditrelle, laissez-moi le remplir, 1 maintenant, envers celui

ý',ML1e, Dorterre crut devoir ajouter quelques mote à ce que venait que Dieu m'a laissé i
nonoer ie.médecin. v Appysui et la eage-femme se retirèrent en faisant signe à la

je suis, dit-elle, de l'avis de M. le docteur; votre fils, madame nouxnee de les suivre.
7- ecomtesse, na lus besoin, pour se rétablir entièrement# que de Mme de Bussières les remercia du regard, croyant qu'ils S'éloi-

DA "dus et Se bonne nourriture. .. Aussi me suis-je inquiétée gnaient par respect pour son émotion.
'&-voir une excellente nourrice... . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

_Bt moi, Wécria la comtesse, je me charge de l'entourer d'=e Pendant plue d'une heure, la ý»uvre fýmm'e àeý1eura en contem-

ý116Uic1tu4e constante. Ah 1 continua-t-elle avec une explosion de plation devaiit l'enfant qui s'était endormi.

iene, n'est-ce pas auprès de. sa mère qu'il Vouvers lm tendres Elle le berçait avec cette patiencedes mères attentives aux moin-

dont vous parliez tout à l'heure. dres mouvemeutt qui se p uisen pendant la sommeil de l'ange

Et von4nt, par bienveillante délicatme, ménager la susSptibilité adoré; =aie le temps avait marché, il fallait songer à retourner à.
Mlle Dorterre, elle s'empressa «ajouter l'hôtel, et Mme de BumièrM dut s',&rrieher à qptte maternelle oSu-

adrez, je pense, que je veuille gard' à l'avenir, potion.
nés de ffli, ôe cher enfant, dont je n'avais consenti à me séparer TA docteur Appyani était revenu dans la chambre et se mettait à

'Ü#l pour le préserver de la maladie contagieuse dont ý»on pauvre sa dispoëtion, pour la reconduire à Paris.
mrquer % 'il ne fallait pu attendre plus longtemps,

était atteint, faieait re u
,'t- +,Et'qui aurait mis assurément seë jours en danpr, 'inieirrom. it de peur d'exposer le petit convalescent à la f ralcheur du soir.

Pl
docteur. Aussi Mlle Dorterre s&Vait-ý que cette, sëpwvbon nç -!-Nous allons l'emmener ton t de suite 1 exclauafimt-elle.

't ne momentanée. Et à rinstant.même elle s'occupa de mettre'le petit corps si chétif
q fmvenant de de son fils Une la riche pelisse de soie, chaudementWignorcr que,>votre intention, en let ouatée de

dre votre duvet de cygne, qu'elle avait apportée.
la remercier, avec toute mon âme, de ce qu'elle 'a. fait Eue ne voulut confier ni à, Ji @age-femme ni à la nourrice. le soin

mon enfant bien-aimé. de le porter Jusqu'à la voiture, sur laquelle on avait dejà placé tout
M mo de Bumièree ave

muofflnt ces mots, quýtté'le bru le t bagage de l'enfant
docteur pour tendre les d prenmt congé de Mlle Dorterre, elle la remercia encore de

eux mains, à la femnia.

îmýWn» brilla dans »W jeux, qnana rýÈArd"t, tô à, týur tout ce qu'elle avait fait pour l- son fils u-

.&M et Mlle Ëýoiteire,! elle ajoute :--Je n'oublierai jamais, lui dit-ell% que c'est vous q!ii avez pré-.

'contracté des dettes d reconnaissance quitýà aortiront, M6 ddlivrance, vous qui avez entendu son premier vagisse

ut oire.
sait que .la 1 sage 1 -femme, par prudence, avait., at L, i0oler le .Ils Mais il faudra vous en.âouvenir aussi et venir voir notre oler ý7 ý-_

eý de ý B mières dum une d4ýpendmee de ]!étýbliîssëSewL
Ait dýrw ealla q tés Arriveillaim.'le,:-piavilý pet- eut pris la direction de Paris, 10 docteurý

Ùelques mim Our Quand à voiture
p

ý4 il ae .trëuvaitý et 1e'ý. 4pç4. ir evint. cm prudent, jugea le moment venu de parlqr. de la

toW de ce, teýR wür Appyani, tOXýj
la' qu: t l'me 4oulou-

ced'mulement alors que Mme de BuSsières appn I'q'le 14,jeufie
rèe fmmï,qu.*l aut, à l'aveÇ#ý. donner" les soin tant noétait à la

no ip aeoie troýmë le dJî1Aý
'E4ýý-,trquv&it lspvîýJî L40lèaow D&mrît eg ýue depumquelquesheures.

Àk se w1:ýWta sur 8M, Pm IÀ Octeur Appyani avait, comme on saitý préparé une histoire

pýMJààque14 . - _ y . .. M .
vue dà'b«tmÙ au la nourriaBIZO: tbe4>
oëtéMe, .une fouè. U eêtait, * après avoir sauvé ilenfeât d'une mamie grave> de

tetant, ýàlt".genOu]; 40- sq il'emi*her..dë dépérir par le manque subit delait chez la première.
p.urýappuYer M lývrès4ý warle at4,ell',ýàfwit nôniiice, à laquelle en 1 avait eonu e

ut,ýevant . le bqrc,ý,ý le lý -4roi voulu vous cacher g>om, dit-il en s'excusant, &Ûame 1§eý moïr-,
félicitant du r6wt4f de lekr, M ýV<ýM awmer plus enom 9ý»Vùu ne l'étiez déjL

ère, f4lieae tihis,f:Mmi CM"9ëý lunm a leil a ait le faire, les 1ý1egurestotateme approuva, - n e eV
en 'Uc» 461 pnmpu.ledüàÎur dW Iýin" de l'enfant

à la elle nourrice les plusvives rocaramu
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-Nous serons deux à veiller à son cheveý dit-eue, je veux vous Àussi, n'est-ee Pte la possession deýcc "ùï- que J' e swoi
épargner des veilles tropfréquentffl. VOUS.

- Je prendrai souvent votre plaS, car j'ai à cSur de voue procu- di Ce n'est pas la possession de vous-même que je de
ýeurer lé plus souvent possible un repos qui sera salutaire pour votre la etit pas la femme que je veux.
nourrisson. Promettez qu'au jour où finiront les délais imposés par

Pendant tout le trajet elle avait voulu tenir sur au genoux, afin vous deviendrez la compagne... et rien de plus, etjejureMG%de le contempler à son aise, celui qu'elle croyait étre son fil& j uý2uýà l'heure oà il vous plaira de me dire.
Lorsqiion arriva à l'hôtel, elle y flt une sorte d'entrée triomphale, Le temps a adouci 1 amertume de mes regrets, mes larmes

portant fièrement entre m bras son cher trésor retrouvé. tarie&
Et "dia que Frafflis et Charlotte, qui était accourus, dempres- Ji Jusqu'à Ilieure enfin, où ce cSur que vous croyez mort.,.,mient de prendre le bagage, elle avait gravi les marches de I'wýalier sommeille, seulement, se réveillera.

tenant toujours serré contre sa poitrine le fils de Marie-Jeanne, héri- Jusqu'à cette heure, que j'a Be de mes vSux
tier du nom, Au titee et de l'immense fortune dee (ýomteA de Bus- ardenta. Je vous le jure, devant tieu, attendrai L
Sières. lia comtesse profondément émue et' 1 ' t raw

EHoétaitarriv6asinai haletante dans lachîmbre où son flls:était né, 'alors sa main'dans la main d'Appyani, et ý'une voi Ime à
Pour le débarruser de la pdime, elle l'avait placé sur ce méme lit lueelle dit

où elle l'avait, pensait-elle, gardé couché auprès d'elle, 1c'ffleil veiýait -Lorsque sera expW le délai imposé par la loi, docteur À
de üdtre et en attendant que le comte de Bussièren vtnt lui donner nous serons unis; lorsque le temps et la volonté du ciel m
le premier baiser. don". l'oubli, je serai. .. votreî femme 1

A ce moment Charlotte survenant voulut voir le cher petit qu'on -C'est bien 1 décria Appyani. J'ai votre parole, com
lui avait enlevé si tôt, alors qu'elle avait espéré qu'on lui permet- Bufflières. .. Elle est sacrée.
trait de continueir auprès dé lui le rôle d'affiction et de dévouement Puis, cyniquement il ajouta tout bas:
qu'elle avait rempli aupi-ès de Mlle eAiglemont -Et vous n'avez que la mienne

Et de méme que la comtesse, la gouvernante n'6prouva aucune -1 41-

' SeWdn de ripuleion on de doute à la vue de l'enfant étranger.
L 'aussi. se promit de rattraper le temps perdu, et prodiguant

au nouveau venu toutes lm tèndreum économieêmyani, q HAPITRE XIII. PAUVRE. MOIE 1Par convenance, la doeteur AK [i du reste, depuii la mort
de M. de BuWères, avait cessé abiter rhôW, ayant, parlé de se
retirer, la oomtesse le retint.à diner.

Elle détonnait qýil Pab.andonnàt amîâiý alors qu'elle avait beooin c esdo' rami sincère qui avait promis de se consacrer au fils du comte de 'En se séparant devant et hc ce d Enfants-Trouv4s où
Illg allait être élevé désormais JX0 des, rêgardsý maternels, IW

Aepyani avait ainsi ré" à. ne taire retenir di féree.. Jeanne et Bertruid &v&fený ainsi que nous l'avons dit prie.un .e direction diSýrent&.
04wt un nouveau pas dans %timité de celle qu'il voulait ame-

-Noue.alloiie partir, vous de *otré côté, mi du mien.4epreggesâvement Wrialiur Io dernier vSu exprimé par le comte. elle dit.. . . . . . . .. . Pui8 elle avait ajouté, d'une voix entrecoupée Pa
L'enfant avait Savi de lien entxe le docteur et la comtesse, un larmes., lýl;motion'

"Ùeý quiý chsclue jour, ftý rew«rerait davmtag& -Je ret6urne chà oiLý.jetravea*lîerai pour lui 1; Et 110el',Certain que la proie qu'il convoitait rmt plus lui écha m fémt je gémi encore l'1 nepm _p r, 6à,vôuls Mýý1>drez aveeilôtre en
Ïl mbl=uvrtit avec la plus grande habileté,, pour atteindre, le femM6 lue, j'ai tôtýjGu" ét,6.,.suMme àu moment puytholo 'que.:-si .... . 1. 'Elle 4 était alors éloignée, taddii.wi Wý#M ",Bertrand lui criàif cieiV" qu'avec laplus ext Prut 'dans un dernier adieul,- .. . .. ..derme. *An de ne pu ne 'biUÙW.ou à scM-.ý..
P paro eJýAu ton-il avait p=oiwé M 1

'fout " ke. à Yenfut'.Our lequel eue &'Mit tr nne prbmémé rà. , et, qué cetlomme, juoqtte- si affiklie
seuls, emphe" am Ame, Mm$ Üe Bumiêm ne W&PU06,ý Pm teptations, allait prendre une résol
pe qu'inmisiblement l'am faisait dàt4 ëm ifitWté. ýAuwi,èhêWretrouvantde nôuv"ü,:en £aedeýRétay, ui,0& Wmit 4JIer à sa Nympàthie rhSume, que leSm.tb t, ce dernier. puýJ ager à air et à Y deui avait dédgné SmSe et le ýplotect«u qu'il 'au -Mud et subit ehangemontââýnM*t ddonnm à wný RW VI' c6tomi il' se demandait quel événement avait pu cau"r,1*.

ÉiÉý il vézmt faire. 14, -
Sement, il se la que, tôùe:â.1,1ýmàm vim à ramihié. con>Oaà à, r douer 1 pzamour dg4wouvrat tre de Marri eanne.lwffl à pet 'î *gOrý« Wr ne me trow se dit-il Mm* »e noma.P«fi&omt ww, piétan ÎtraAdPau paf'.j6e en Joté, *Y* ilm"ë féuù& éfÀàt,ý toute. se elle. 1

Y&ý fitant de ce son man là,Pe-ýMit" ulau poktqu te jmëènecoiij 1tdigfou" ire une peti
Et len d î cette idée, il âit ý B&ù%W.-

se xî lui lKSt de BwWérëm4 oraqu go 9'bienemoà cher, elle t'a doncloliment frotté les 0
à idmr 0& omwmavdt troui"é ééow SSrgww ù àut que, cela Moit, pour quetû meïasaffl eettésa vàfýe quotidienne.: el

Pôur toute réponoe, Bertrand repouma énerequement CýbIlqiL
it, u'à S Jour, avait, été'son Tnauvaim gýý,ý

,Voit de %.haà< gt comme Ràn Wt.
lui tôürnàm'habilment.mi à phr"e et 4 -- Je Ù! &I- rëî>dWL-,,,«ýý êt jo: j! en aurai
ait« Pl2si dit-il.ýýAh 1 e l ' ", . .

deux qui Cavoir houé 6
AL lm la

w1j
4tee e-,ý»MAM-

dbp là

110pemit auprès du latýt 10 J84îýýta u &VM y "à0-016 du père il illivôýriù X- 'Oýùù'., 0 »MIîý 1 1 * -W"pie« -wUidtudëe, qWi v* Mm aux --à ell"t '$'estéý qu elai i1MwÉýMmé et
'doit à son «dant unë mr«almùeo de tôutesi-W hoâre% de - Ayez "C 6êý 1

-#âpý 1, 9 *t, -, 'e --ý à
pour MÔO'Ï»Ëlà lu eý Ë'ê«Jýa 7,

et é1cýri&J 8eýiùe idie, E bieu jé
-M*MOI- pour 4L 96Jâ autre Ùft-4 que, rnýîùîABO ID
"habita deuleffl' Prâ Co

et je nie wuvwm
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4prés avoir ainsi laissé déborder fia bile, Wadressant à son cama- trai pu de nouvelle fautes, de nouvelles infamies, ajouta-t-il avoc
qýi gardait le silence, il lui dit et je tâcherai de racheter les anciennes.

-Ah ça! tu ne vu pais continuer de me faire cette tête-là, je it Je veux être un honnête homme enfin.Ça n'«t une raison pa -Eh bie -ce que ie ne le suis pa8 honnête homme,
ree que t'as plus le &ou, pour

mélanco ire.. . Heureusement pour toi que j'ai au j- me moi ? dit Rémy.
k carreau et nous pourrons mettre à sec quelques bons Je suis un flâneur, noceur, un fricoteur, c'est possible; mais je

ehz Bourdichon! ne fais de tort qu'à Bibi, à mésigo. Jamais la correctionnelle et
,P%à pre ant Bertrand par le bras comme pour l'emmener encore moins la o d'assisses -, n'ont eu è. fourrer leur nez dans mes

Mais t'as donc perdu ta boussole que tu ne sais plus t'orienter ? affaires, et tous ceux qui me connaissent ont coutume de dire: Rémy
,,tPaudnut voir à régler ton compas, si tu ne veux pas aller échouer est une canaille: mais c'est un honnête homme 1

la MAdeleine--car c'est le chemin que tu prends--au lien de mettre Et c'est sincèrement qu'il parlait ainsi
--k cap sur le eau 1 Saint-Martim. En réalité, enclin à tous les défauts, à tous les vices même, Rémy

Mais Bertrand s'était dégagé d'un brusque mouvement, de 1,air eût repoussé le crime avec horreur.
homme qui pense à tout autre chose qu'à ce qu'on lui dit, Totalement dénué de sens moral, il se persuadait quo n'être point
regardant bien en face Rémy, il prononça ces mots criminel, c'est être un bonnête homme. Et lorsqu'il arrivait, arfois,

-Je ne me trompe pu de chemin, et, si je vais par là, c'est pour que certains habitués de cabaret, certains bandits qui cliercliaient des
nous allions chacun de notre côté. complices parmi de pauvres ouvriers sans travail, sans argent et

sans &2rupule, lui proposaient une belle affaire, il repoussait leur
.- Pourquoi ça Puisque -nous sommes venus ensemble, n'y a

de raison pour que nous ne nous en retournions pu de même offre avec indignation et en disant
.. , &t-ce que, par hasard, tu serais, toi aussi, de la famille des -Du vin, tant qu'on voudra; mais du sang, jamais.

eu" ? 41 Il n'en faut pas.
Bertrand, très sérieux, gardait le silence. Et mentalement il Pe disait: 5
B"y continua: -lie suis un honnête homme, moi! 1

Or, ce fainéant, ce vicieux, ce coupable, qui tse faisait gloire dePar exemple, ça serait fort que tu te sois fait remorquer
'depuis le cabaret de la .#1 Mère Gigogne pour me laisser npêtre pas criminel, avait au fond du coeur, et sans qu'il en 8oup-

su retourner tout seuP... çonnât lui-même l'existence, une qualité que nf ses défauts ni ses
viem n'étaient jusque-là parvenus à corrompre.

Ça ne serait pas à faire 1. .. Pour deux motifs, le premier,-le
Cette qualité qui sommeillait en lui était un sincère attachement

Pal,--4ost que je raffQle de ta société...
U second,-qui a aussi vons soif 1 pour l'homme faible et débonnaire qu'il avait entrainé à sa porte,sa valeur,----c'ent que no" a; en le façonnant à son image.if 1 répondit Bertrand d'une voix ferme... Jeai y soi Donc, en voyant que Bertrand refusait de le suivre, il hésitait à

i1jamais. plus soifL.. répéta-t-il au grand ébahissement de la.
e, qui ne lui wvait, pas encore vu cet air sérieux et décidé. 8 01 er faisait quelques pas à regret et, tout à coup, revenait

aU;Wdelui en disant:lus »Qif, que t'as dit Jamais%. C'est bien long-
Ît puise il y a une romance là-dessu's -Mi bien! vrai, ça m'ennuie, ça. .. ça. me reinue de te laisser

là, au milieu de la nuit. .. seui, tout seul .
jamau dw î jamqui, ni totýjours -Seul 1 répéta Bertrand, qui songeait à ce qýi venait d'avoir lieu

tout eu, 1En sais-tu bien que t'es pas d'une gaieté folle entre lui et Marie-Jeanne... seul 1
Vas cuvé 1 Mais c'est un ru ma fiute, je n'avais qWà, ne

nc Ce mot alla résonner jusqu au fond du cSur du malheureux,
t'engager à jeter l'ancre sur ce L auquel était interdit le domicile conjugal et qui se voyait désormais
tu uru fait de mauvais rêves * eabord; et puis ça eaurs mai condamné à l'abandon, à l'isolement.

pour tenir tête à ta bourgeoise. Un nuage passa sur son front, et il courba la tête, comme accablé
0 te défends de parler d'elle 1. .. interrompit violemment Ber- par le souvenir de l'effroyable désespoir de Marie-Jeanne et par la

te défe .nds, entends-tu bien, de prononcer devant moi le nom pensée de l'infortuné petit être nui n aurait plus de famille 1

*O-Jeaniàe, autrement qu'avec respect 1 ïtb Et Rèmy qui, tout étonné, l'oliervait, vit qu'il portait la main à

"'Tu as bien entendu, Rémy, je te leaéfmà 1 ou Yeuxý
-Comment 1 Wécria-t-il, v'là que tu pleures, à présent 1 Tu... tutombait des mes. pleunala voix, le.geste de son compa Maire de débau'ânt lui laisser de doute su' la f gnou ordi Che, Puis, essayant de reprendre son naturel gouailleur, il ajouta:

ai r arme résolution &.Bertrand -Mais Vaq donc juré de me faire mourir de*chagrin et de soif L.à ravenir son geur'e de vie; C'est pas génkeux de ta partý de profiter de ce que ça me coûte dequelques secondes il demeura interdi
la" te laisser en panne, pour m'empêcher d'aller renouveler ma provi-

son imii, mm trouver la réplique qui, IM=t dýo:r- Sion de. _ vin 1.
-Je ne te retiens pu 1ayant retrouvé son aplomb, il répondit -Non 1. .. mais. cest moi qui ne peut plus lever l'ancre et

CoLr
idément, mon vieux, t'as le -réveil 1 ÇW me fera. démarrer d'ici.une autre fois avant de t envoYý tinuait d'essuyerIly out un moment de silence; Bertrand d'ontmt cas, pour ce qui copoome le respect que tu me, rooom- les lanses qui, de tempe en temps, lui roulaient sur les joues.

riit alère avec un peu d'émotion:J'exige rrompit Bertrand. Rémy repri:1. .. i#e
ma est 1 plus. Wlementaire eo -11 tut doué arrivé quelque chose de bien sérWx que tu oouti-

ýmme en dit dans le nues de pleurer 1.lels haute; enfin ieimporte, eia, ëe-ý a. neerne VoySis, Bertrand, si t'au quelikue ch!xw qýi te chagrine, dis-le-boufgeolee4 je, n'ai diése à te on chevâro:, est umi4 et, si je peux,. Vétre utile, eh bien i je suis prêt tu Was qu'àou on ne l'estp" je moi
éonsidère, le, beau »" comme. no.a aî«.x W -être avouer le ni

Bertrand allait peut alheur qui lui était arrivé

»Wuy« 1 encore sur .ce qu venait .de' et pr«Rter de cela pour lui reprocher d'avoir, par ffl conseils perni-:
dre, .. il *îÎou eleuxl. été la cause première de l'abandon de son enfant, mais le son-

lenir de Marie-Jeanne vint à tempe le détourner de cette idk
-" am eW la plue belle mokié du .. .. .... .. .

genre uRý", n garda le meret, devait rester, pensait-il, entre sa femme et
lui, JFu -jour ôù i pourrait tenir la promesse qu'il avait faite à

-on respecte Mme t04: épousel.rien d'a:;, Plu ju64. la'm&lhe-urem mère et le serment qu'il s'était fait à lui-même.
wai rien à, tApprendre, répon. -il, de plus que ce. que je Vai

déne enragé 'ce spW L ýQq1e mon nedéjà dit Et J te répète que je'suia bien décidé à plus men«
eti lm mauvais conseilsPas mi 1 'où M!ýa: mordu 0 PIX" rtrand. _nýý ri repoumerMaintenant tu pe= t'en allerje bion,,ç,#"t:.qup, iiro, t e«, c'est qu'il serait inutile de venirix ine. que je veux ajouvaius aux m&uvýBà Gonseila: M ther" chez M ' Nrtrand. .. Je n'y serai plus. je n'yt çe,,,, c'est dom b6tî»efý dit RëMY, 8,sçai us... Ït de 'ne lermes couWent de M yeux.

ý4ëux, en romte pourý mère 0 1 je e0m no""dU!t"Rémy, devenu tout- à Mit 'sérieux, la,
soua boaWoimé > d=tt9n =0en, se nealwcd, et ;àîoiii ta

t enu air >.

fit., Jà_: J*.Uuzlai Ipw am 0 il inèm eý,
A

M
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Enu ELIJMN DIU SAMEDI »J 13 AVRIL 19010 1;écuyer n'eut que le tempsdévitýr la hache dont il sentit le frô-,
lement.

-A toi, méchant louveteau, 1 menaça-t-il.
Mais le châtiment de ce fils de bandit, bandit lui-même, néDAME BLANCHE qu'une question secondaire pour le Français.
Il y avait surtout la jeune fille qu'il Wetait promis de déli
Et un seul ennemi cela, comptait si peu pour Martial!
Et sa voix, changeant d'intonation, lança cet appel.-

ZPILOGUE -marguerit'e, aSouréz 1 Voici. Yheure, Marguerite

CXII. - LE LOUVETEAX

AMAMINS A L'RUVU

Et Marguerite parut sur. le seuil de la salle, les, yeux., ha
Elle demeura clouée au sol par le saisissement l'épouvante.

il: entendit le sifilement de la haehe, devin& tout et d'un bond se À ce moment la h&che du jeune paysan, trw,*nt de nouveau
Y" , s'abaissait sur Martial, profitant::

tfflva Mr ses Jarrete, ne jeta de côté. trajectoire rapide, fbtidro te L ant:

1 " es coquins, éria-t-il. .Voilà donc treCopi vo »W té 1 q"Iquee secondes pendant lesquelles l'écuyer s'était détourné pou

Les deux paysane avaient eu un mômeMuquement de colère en voir si Marguerite apparaissait.

voirant leur coup avorté. Cette courte distrietion avaitbie'à dérobé le louveteau au ch.w

e-_A mort 1 à mort 1 grinça le, femme. 1& ent qui l'attendait sans cela.
Mais quant à lui permettre d'accomplir, le crime

j1artial avait toujours le oouteau dechme que Pabers lui avait préparé, il1ý'.
reMI&Nais c'était sa seule arme. Vait encore loin.

Avant a ache Martial veillait ùn mil sur l'endroit où il'avait entrevu Pe
-qu% 

eùt &bordé 
ëes meurtriers, 

le tranchant 
de

'OU le fer di la bêche brandit avec fureur lauraient atteint un autre sur le jeune ba"t.

'Et îl voubit vain«e 1 Un recul à puche.de son corps et le large tranchapassa au

Xile voulait pour Marguerite, il le voulait pour son maîtîm l'atteindre.
Et cette fois, par exemýple,ý.16 gredinillaitvi oir ce qWil, co.

11 ".Jetý derzière une table, mettant ce rempart entre me en
dû d'aehâmer ainsie

murs et 111L é t t-
-Vousabandonnez donc enfin le Muqi", Étoùd"n tn tééme '14Ojëune-p&Yýsan àYaut qu son P, el Martial re

Voleurs d'enfants, vile géôliers eurmisea: que "us ÉwÉe le avzo6ii wt nu' mnvtwiënt

Il Vénait. dO constater' nomment' ce TOYagent,ý 1 trby
SUPPOM sans défm».? tant- de facilité, mmliait..Ie eo1ùteaný

-VO48, lentend« 1 - - lAp&Ys&1ýDe. Il n'y a-plus à,héâter;il "m6saiù6e 46vlee ie chasse,
faut quil pýrîâ*e 1 Est-ce que voue aunez peur d'un seule homme 1 avait mi$ àÙ cle-

s'amant de 16 copée à refendre le bcâ pour 11tre, C'ut alors que Mafflrerite surgit sur le seuil..
Lappantion de 19 fâle d"Ellen Mercy dopua non P" du

mais U )&,rage au RiniSý_àu large, la gueuse t fit Martial. Cet homme illeit lui enlever lier i *èS. lwjeune fille
se retournant, dédaignant de 80 servir du Poi

Jàâmé, d'une détente de Sm poinit nouïeur 1. convoiZt depuis si loügtemp« avec:une opinii sourde et
liente, et dont il se rapprochaitpen à peu, prétà,se ruersur eB4eý,rozder à terre t à

t4te de la mé iicgL>u =tÉm lie mur, 1 craqua, > jour oul'autre, cèdan

Et tue demeura terre comme un paquet, isumméoi, le wâne Il&s "fuaa à la perdfe-
av veux gnnÇa-tuil.

ÉÏ4 0outre le inur où il ait -Ah 1 leeet eue

Elle n'i 't " t te,:Ioiiqfàé Wui'qiai corabbt- Et...s 'wMt dernmtù , ' fl'escabeau lui avait 
-àt4il -11 <_. . .. e bêche du pèm., éoo" utineY, ?r e coup nepex ze rail, = j1m psi d a il: luiPpe, 

: -,

li'éofant avait eotendu, tu: pucies oingl=tes de, Mar",' aux- naS% asséné dé toutià iea for"
1, 1.

q"uëe Ion cris, de mort de la'p&ymnxLé byeaut ýrëpcobdia auOsiý. -Bravo avec.,un:

D Mr m ômmbo, lm dmîdilatèëý am visage "Male tel

Vert d'uue pàlenr ligide.' ede éooùWt lm b" ment de son'emir Èt hg' W -ýOnu»e. ilýýét&it "iý6dévèOu,'èt :(ýuùïme 'l'avait. réndn"
outre là 6t'que des irmen, lui quï svait-été lé profeàMur dé

breeb étôûa,. -ýl"qne dans, 1'.Merfiiie duc6oimiibàt,
Isb t eiànê:èhüte. un Sî veto

'4 ruopn u et Érutýpt, la" là limbe tracer,W: trem1b1«Mèý:. , ýU de cÔté, brd îý1 f1t-eHéý en joignant Ses üUMM
it à frâpPer l' dans le vide et partit atirle haineux Êrè%;

Sa "y&nt tomber la ftaie qui s app_ýMý U fi&,Ùe 1 ebfta
00a lik èýý, d'aix

et '1e M, )àym Pintendit vit son usurance.
les lautoi;â dii' ou", croyant déjà n

Po" q«IqWlýà (Te=ý.ý m Chair, la làSè SeXU& v«ý ti
eü ùu-ý1« s'élança un dehors.

Ptýs Préé, xbàw diMe dans ýuO bmrb"' -:16ý Martisf qui 1'6'va'a't' sque sur le iýeui1 vit son oÉàbrýî0,
dam, les ténèbres. eizndit le, brufi de 8'a

va au-oeam de'im un. bmâiÎÈ>t. ýý r. de F8ttOiÜdrý-l
abattait m»ànt«int,.Youtil do toutes më,fon!eg; eontraire,

e p UÈ tèý 1)ft reste, kartïai

la bkhe, itenwütiu 1%kabeatýA'entraina, et, ite,' n" si Pm appekt du.

Cl*qUOmeýt set
444k #à MO"éùmteüne à la b#ma plaée, m jpai

lu ne «)ùrýý 1 M" ra
là dù_i" _Vrleý 2âý l'ïIe'il flfm)xtèà d'«4_ýr d6

Il n'av;dt plus &fferý W î4 Mn mâ«ït de saignante e %üý mur.

brilla, di"rut. 0" pole
,;ýýJjAMh 1 ërnata le à, 'VeSi vite l di

parurent chirchfteu t il

', 1 
1 - , 1; , T

était' èepeýdan, elli lat trw vi ur ent
armé, attùt&'.de ù4sý était un àlat.ù" ne 3Mffi

où oëlui4

iv
7
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Et Imr repas terminé, il% es remirent allègrement en route.
Christi% marthomt en tite, siffliàt un air militaire pour entralner

CXIIL
. . . . . . . . . . . . . . .

la fille d'Ellen Mercy pouraùivl%7i îon výyçé<.hýu'a.mà=
gnie de Martial.

oréta où ils sont engagà% rey enon 1 8,.Vm. àl&«Lm i4 m M 191

ýMe menacé par ses semblables oé..Îlq$fav*.e dié-que foift 40 le
-comme si, raýproché davantage 'di la VM, m'omw leli

aux âges primitifs, il avait mou% èr4adm Pw. 1* ilà du chevtlier d'Avenel, Christie, l'impeccable soldat, et
beaucoup plus au Nord. Kegy, toujours aussi charmante qu'elle était vaillante, n'étaient pas

les oeuls à avoir pour objectif le manoir de Claymore.n jeune homme au visage à la fcà aEm6,et.virii son à celle
erîe affleun sous la conduite de Y -P Stewart Bolton s'était juré d'y retourner lui awwý.

Plu dtrt., plum de cheval, plus aucune ressource au milieu deceUeeon iiiisýturellemènt déserte et rendue plu démolante encore
jeune homme c'est Julien à, #m& 1 : .1 a. î la guerre: la aitu&Uon devenait critique pour lui.îtinuant à sé.journerdans la cIý del avait PU,- 1. - - il , -mie6rable était obUgé de voyager à pied, seul, à la merci du plus.-avec ses deux comp&gnonedè:roptWýk de
dait. que les graves blemurea reçum par Chrisae- d6' f&iU$ ennemi-
nt en voie de guérison, ainsi à la citait le &àtimmt qui Smmemçait.

ýourageuse Ketty par la balle d 4çà Sm efficyable d4truaë ne aum qu'à son arrivée au emp anglAisoit il dëWt &MU autrefois, lorsqu'il av t quitté les ruines avecinable Stewart Bolton. si
jour vint enfin où, par la verti ëi fer le Jullien guiott4 entre les deux eetallere,
1 PFM empk

en guise de médicaments, à;maoina ue eo-ne trace à V«om avait conservé, concentré la pou de forces qui lui restait
t de ses priéres mélées aux imprécations Ja'. pour arriver juaque-W où cent fais il avait désespéré de parvenin

'*8WW0116 Lm"qu'il atteignît les appre" du camp, lu sentinelles, en aper.M traitements secrets, un mieux rietiement àmbuI&àý cette mine d'homme aux vétements enchez la jeune femme.
kKpoiiý furent sur le point dachever d'un coup darquebuse sa misé-coup, il sembla à ChrLgtie: &.0liathill, qWil était hd-MMM, ram

'ètement rétab 1. Mais r poireonnage tomba à genoux, Ion mains jointes, irnplo-vint où elle se déclara Pnom, ru
Il avait &4 dépouillé et "té de la eorte, par lu Ecomais, Préten-prévision de ce moment, Io aoldât avý&t faitibi ýMI'Vidoppé& -,de feu" 'de gi ier, wigneusemeût. *1 devIgt i nanda d'u» voix ràlante à ètm conduit au chef.

un matin, les trois voyagou .gi>»pirei!lt te b"ýe E avait lu plus graves. Munications à lui faire, &Murait-il,
ubé"t lu Dock de somerset et de lord aDgI&i8ýM comnmdaitque tQut homme est sur la tim". Les faetionmir« le remi quà

'fitënt de touchantaadiéux, ati , -qui l'exp6à rent al l'officier du
leil é6"-h' 4àýO" - postf de qraodý'pWe dont il. dépendaient,éà avec tant de boùté.' cWui-ci VOUW interroger le nouveau veau.

è hasardeuse. dgs,"mm'de forétA r«ew4n»,Uçmt dot>t. __qWem ohm à manger, de gràoè, suppU&.%-wart Bolton. Je
veu iÏÏ%èý etisaits, je vou dirai bout ce que vous voudre&é4ient partis à laub6 -adû dé èo*voir. bàýt kS£ traý là OW de 1 * flt donner une écuellée de soupe et le misé-la nuit. Piste ni

i1,WIàitý d'autre' paî%"eèm r" ne jet#ý dessus comme laurait fait un chien sffSM4.
ndwli" enudte à boim
Và s9dat lui tmdit es gourde d'eau-de- ' d _ý. vre.""é; t arrivéé bije- ievitilié Bo" domo" un Instant comme anéanti, assommé pare ri firèntrfla halte. _". qu'il-'it àans un site élièîeux, Il m"t de ut Màt «" la sueur qui ooulaitdetion front, ruiLq-

v Qulaient. saluer, çettepremýjàel i" de un tempes, de MIowa
u'il» elf reparti»nt"..*" à rod6«, Il lui dit:les gUtlrýM 1 tes questionis,V «l" Mentésiant deffl*r me Poser que qt

n sans Îýn d'; tdt»-W, X&M il «tàdndt mieux cw faire êmd rès tn a 0 votre
#M"'44 je mù*mdqueW ce que je dois lui @,P;jm <

Jý e,"1ý lak 1:0«Lew es rappelà. où est le 96jour fait autrefois dam la camp
'n eurt lie file diepdS ri4mm et a" à"gm 1 t eut walta

ilnpowwo de reconnattre dans l'individu hàv%
l'lui souriait &lO11ý " vèreux, sa hùlkçis, qui ne trahiait devant lui et d* T&I_moldat se' à a fois $Dur-

là 'l ý -,, ý,, j , tbjm* Mm ut étit le I»V"« à l'au..le soir. ý ViÙtýL 1ell mi" et Vrogante qui avait franchi Imm lignes à cette époque.
vastes soritgde,5, lè$ , trý CePemimM lm 6" imrnk par cm imwvidu étaient Pl"

il un - -
dont- rextrêmité 4Ùle, &-à dom ordre à un sergent de le mener au qu"er du Sui -

eflieuirâit Io soL M"4àM du-e@M> 1'*iioir. tait entourer d'uàe solide Scousde
lý ent garanti4 où Un 6" t «A lui un "on partieuliérententir1w

la fr&fýhûr, d'O I à WilI8ý Afir O" jwquàla tente do. chef où on lui.ýüè -vint troubler leur Babm udvs

o heu"=. P""M qi3ý Imn» qui *'dWt prM«tà à nu av»& tee
'tqý4sft *y*& um tmmuwonlm iliportante à lui faire

""traire
4wt raieuniel tu me veux-tu 1 demanda-t-il avec hauteur, pou-UV«Obkmmb dhim" lui Il de ce Dwiveau venu.,ARAM 1»r "Poe

silex dcé -- Cod bppmimm à Votft RowwÙ qui je suix, répliqua Stew-17,W ý»4 BOI(M m eàmum"t du emp.
lâ bd, tm&t le u»adM qu'il avait dëià préunté à son

141;r" la 86" recomut le papier & prem. d'Sil.
- ier eoup

4jee rude@" ma visiteur de mauv" mine
dovelnaMn. i5l

Part% vite, 4i tu ne veux flue
imais $OMM PU Vý

à, tôm Wmtion nuelques brasses (le eordeî une >ý

î 511 'l' le, ýý11ý,1ý "Mit

#o"« ET ix MOINS



E ne lui manquait, plus que d'avoir surmSté les Prm fiqueun homme oriente également sa m&iýhe vers le septentriol1ý,

wffrenem par -lesquelles il venait de passer pour vemr ne iohp..r d Iroî, le mqzin, 1,ancien pirate du Foy ward.

pendroieL Dejndo qu'il avait.quitté ràîmýe du chevalier d'Avènel, Joë n1b

-Je suis donc bien changé, balbutia-t il, puisque Votre Honneur cemut de cheminer .' le cap " sur le manoir de Claymore, selon son

ne me reconnait pas 1 style d1mnme de la mer.

Et d'un accent précipité, il rappel& au général anglais les détails oë pensait à lady Avemel, ý6 Ellen Mercy, et à leur entOur6P

de sa précédente visite à son cmp, lui fournissant des ru»dqn& potir si fournir dei indications avec lesquelles il. se mettrait eU..'7ý

mente précis. seul, terrible iniâtre.

Alors celui-6 ne put plus douter, et il l'avoua. A partir de ce IM t"'que pourraient1Z WWendre les une et les autres

moment l'ancien intendant le tourbe criminel se sentà ramuM mais il ti-QUi"t un l0eà'lýîn môme, un seuil frappé de déso-:

IA général avait dom reconnu la qualité, le thm. «agot osant lotion.
q e Stewart Bolton portait toujoum La disparition simultanée des chers entente y avait WWé unvide

Il lui demanda aloré par suite de quelle& aiTeauganoei îl os trou-.: immenm
Vau dam un pffla 4tw, Et lu deux fmmes, lez deux mèm poissaient de longs moments

D'un accent smer, oiffisat, Stewart Bolbou hà, ràmut& ooommt se regarder mm 1

il avait été dépouillé,par des p«Umu détuhM de râ" onglaîne: Marie d'Aveuel ne connaissait pourtant pas toute Vétendue de la:.
Partequ'elle avait faita

Il se rappel* que julien disvbit lui urvir d' btmr la VU ýgaorààt que c'était-son Illoque des bandits, demeurés, incon-
delà t onne =d p'- 0 ivulent Wevé.

reddition itadalle dAvezW à la eour [Mot«rm nua,
Attaqué par une b»de de partimue 4eaumW p*«EdW£, son pri- Ilorin Stuut avait bi t des: mesures pour découvrir les

bégid«ltd avait -été enlevé. de rapt = %='eu=x que criminel.

Lu SoomMa iétant clivinée, me de Imm budu vens* de lcd Main reine au pouvoir précaireo on a vu que m ordres avaient

aatre le@ "e et il se dépoosâ à leu été mm est, 7.

met nuwm*dquo cette fois, lorsque au 0M Du rutop Stefflult Bolton navait mis dam la eonfidence que les

mutilzés et rav" t dépouiué et fflayé de le tuon., deux estw1kre qu'il avait am" ensuite, afin de les avoir comme,.",,
-Je Wàà échappé HOM de ma jeune: p

que r mireci, leur tente- ooq» et

tive homkýde1 termina C S. Et foi tokLý.,Fwm.àà croilVe quile. Qat. -30 lu t avec lut, il awft été mÛ par, l'intention de,
de aum n qué d'arriver,

OU de@ Sïminelà avee dis àmk»Uw «Umipie et. lice à la rait, 'a
rulb4 

-de whiiky de trop,
emoer avec îux, atu de m'empécher d'arriver à un i4cultit &Pr" Xàbwrptmn de quelqueoi verres degin. oü

importuS capi" pour le triomphe de notre «m&, U prQdeEý» Ozu-&me montrée par Stewart Bolton dom cette cir...

Par Oette àCiuý n venimeuse, 9 f" t iondàmàlw «&Vàw« *q ooommu. auridt. donc rendu itén-ute, vrammbb"men4 les rSber'.
pàmv»4 lu b«41M dune police plus x" que ne rétait celle de, rWortunée sOuý

ebý4 d«tý on 14 menagat lui-Méme poiq.au q1m

Ïvaimt osé m retourner contre luL vw" ,:
sb"fflt Bolton àbwioBtmtvoymtquMbml=ýen-ýoi3owim deux cle

Une.,Pe de véri ait tobbffl si 4prouvéee4 &vàk omeol«., de distraire leurý'11

Cellie quIt venait de pum dans un qui-îivo imwMot oommmit d6uleur en 10 *pelan

ZA lindemaije. âpréé me cet de ommoâ réconfStont, il ne zen,:: Marie dAvenel, qui Wavait pu de raison admissible pour rduner e

t. »?r du Smmandant du cm > nette auguste invita" àl"t rendue seule auprès de moitiveraýn&
remercier, = re de erabewnir eùt été non seulement une Würe fmméritée éuvm, la

-- je em vous moup
Clue vous Mlavez aoSrdé% Smmeart4l. Je. e»'I" iawr de r4m 4'1$oom, equr*it Mà,dim..Sued, en quelaue borte un

on CaDM le lud-de -Uàwt pu
Port« à la ommlomm de Sm ýC pour répou» de l lustre

dlbU« i à M veille de disparaltre. peut-&Mtrn&.
mab ma devoir. à M "igoumet, a me: fut prown ý,,rSVOUÉ. à rit de à" dont leune teile penoie ne PýMvm venir

Son Interlocuteur Wavait *wu» roism de do. ou .@Mm Mn e " t iýve6 ton, b WMM le. titre de, cheviblier de là reine
]YidUom-jý an de-mettre 'Sm nobles tées à l'abri dé toute

pu vou fournir une apoO» inquiétude, çmme dotontea 'remon domt le trsýW du maâo-i
t, mirie Stuart avait Yffiýâr

dit-iL "Mbourgt envoyè lm

cin 2&4b" Toýr"îW entéaré de plumun de m gardee leur port« a(M invitation avee

même a» suffiront-ils, répMdit 110_qàm Fordie de à lèur dispô ition.

'Un oe" týlvMiat annoum, que iznoîooaàol t, be Stte fi9«ý marie d'Avoliel Poumt aàm&, dulie am

mon b&a qui abumée, ma château sous le amyelanoe de ses Moîteùm

dehon de. j». bgM ow*mt6o a nwLdi C« égude, ou ok$ntueum prëvenames avaient toqebé le& d«m,
ès _1_ deï la râlff ui exprb"-ý

Dy &voit là dix.cavauva «&Im et: "cgkW, Au Hýu.. abq f#nWme et lady, eÀr« àmv au

'n Mr 60mm# rapnt »amt revoit kar commune reoxmaimane6, en = temps que lu regrets dM-,,

> L'un d'aux t*ciàtý ou PlxqýN% =U, tmo PQ%1!ý8t6W"ý lm vem ne vSlait àtùid« ilaniutýê èw1f«Sifte M lie $Peo.,
Éeton-

_A1lCU@ý PNM U=Iqmnubt rànd»n imue"4 14 M«««'Mrý 'Et Mit 4t'im

vktW2(ýe fait bigo fu aloffl, Preinant d la reine après ýde= ou truàjmn de

Z atý de wnvum ruurcié, *y* çridS M»tqt»4 à "MbS au en

»umâwt du Smg Il te. a.dtou j»ýW ercy pelaient

si , = 4 &WO qge',:W.. tu và avid un ténthùetit, ",îHý ne Pouvait analym, ignoruttde,

Xiis l"Ikut, Ü* ont vëiîw:

-je la votre qui *ogi't"

ses en"4
ce dxm», xii» f.&Vma le. resow#ït44

dam mm rapport,. et pemoit. inlëwadblé 1 4ý j

lu agnont le z4néral avec um, bitionité î,ý àk in'iý 'UA

av'
LUS,

de" t4toýt" du ýîîý de

j,

se awtout hilliii!W,4'

M.

î



tF. SAMMI
Marie 9tuart qui n'o liait pu dé luý ommuniqui« lu hoq-qui lui parvenaient du ehevalier d',&veuel waultât
pu négligé ce soin dam ce, eu P.",iL

14 fie rendit cependant en h&W sur le uni, Manci1r.
A,-rrÎvùr sur le perron et se penela« anxieuse sur la CXVIL - 1_4 HAIE DF ICERV]f.N'

afin de reeonnaitre les nouveaux arriv«t% luesque unegrracieuse se détacha de la mam
une amazone, sur une cavale isabelle, ê'aPlume blanche qui ondQwtlýgèrem« Un M&t'aý frém'mnt de joie, Wilkie courut auprès du père"Un& Pe-t&t eo dTàleu.

frottait au mouvement cadeneé de M mmtuwieý sa, XM"itn«r, une heureuse nouvelle. Un navire enfin.ý Ce doitbattait derrière elle en pli@ hàr»xxdeqý robe Mm notre hÔté et, avec lui. son fidèle et vaillant écuyer,imation de la course coloret sS tq,&4t$, faimSt lxiller 1-4"1 bien vrai?
yeux. )seior vient, parait-il, de voir, (lu haut de la (ou

des lonautres amazones, diffl' u'l 'Jùeql à PMMÙ tu gentiw le navire aborder.
In -4)h 1 je yeux me rendre au rivage. J'éprouvais tant d'inquié-

mosethommes d'armes, S'était nt:faitjîoÙrý enè-mtedi, à tmVem t que nous nommes ici.rangs.
fleurs de grâce, au parfum dephêvalerièý, dé-ýýtu %seý d&nt PrononÇb ou paroles avec une vive agitation, deman-

à I'am"n geôlier de lui donner de suite des vètementn de rouw
elles laissaient caracoler leurg monture« -à quOlqtiqi Pm. eu X#Àà Mà-M apemevait le tumulte de gens att4i ree demeendant en

re de celle lui venait de passer devant, grWide ha" le lai" escalier.dy d'Avene reconnut Marie StUut dam »M M1119% bu POé- -gn(ond«.vou, monseigneur, dit le rôlier d'tut foin,] ne ......suivantes, les deux Ma ln - d'avaient du chàteau Surent au-devant de leur mait.m Perinette7-moi de me
eur comme elles avaient été. " à, ilà »roq"t4..:.

degrm:du,ý joindre à «x, &On que je n'arrive pA trop fard.'-"Xuie d'Avenel descendit les J& -teùe»tý* devisiteuse. La porte restée entrouverW W»m arriver la voix palpitante duVw intendantchâtelaine, pliant à demi la genou, porta la rwé royale à fts n !n-4)M et Ontm Presque àuèdt&
-I(oàieigmur, annonçait-il en ne r&ppýl*nt d'un pu ardent, laNerey parut en ce moment. vwdhm rayam laissé ý1gour«x,Les yeux creusés par les larmes, thon»ignour un voilier vientue lent 1"14" à4elidrer passagèrement, elle savanç& 
-Lord Remy le fixa avm de* yeux brillants.son genou topoba, la terre l«j34teel4 j»: lâmm", en P*wm. de -Vm bien afir r Un jour dejoi% enfin 1 Allonsndante des stparta,

la releva avec une tendre, adbatlim la 56612e **àaçàit doucement, uhevant de couper l'eau @ou% lamère, dit--elle, puiéque voudz»%Vièz Pée voulu Vmûr fSt* pulsion acquise.de montrer voý lârmeà à Sue,-qui tant ver Oý Sw un uns &Dm fut I&nem à l'eau. à J'avant,
,qui me r auprès de vous. Imis Ume autre à 1%rrièmElleý balbutiait tik 114ria amt Et le bateau ieimmwtia&

#à IA O»M Mugendu à la poupe fut min à la mer, et le pilote y prit
suis venue auJourd%ý, pffle qlr û0YOýý ,q». des Pbà(» avec deux de me Mètelomla vie. il y a aussi es
dEtlén s'a grar:, lS nuus vers la ten*ttacha avec Une, ý«preÉMi= de.,- pri.èrw PiWnei»tenses sur celle qui venaîtde pronqueer b Dm *ýdel» haute instica M7 navait fu quitté le Weon.

lSt notant à voir apparaltre 10 viCýOJ18te de Mer-
Stuart vit la suppligwon >'1ý mWt.prit. dm ce eta, à es porter immédiatement à sa rencontre
urez-vous, vous si-je.dit lâ nmïe4, b"nt ':1 ni et à M-surei dam au bras.ustre père est Vivant.;ïl, ýJeMn etaca 1 ý 8go" M vuam de piétont se montra sur lm i*rtie du chelliiiiy à débarqué r&*r que lu arbres ýmuif" laùimiont à d4couvert.autrim, de > enord du père d'FàUen inventoria rapidement ceux qui en lai-«Ellen se nouèrent'il jPàýtjiý. 1k Ji rq,"t épr«vM dëjà par Wilkle et par le vieil

Nýjesw a bien protonm ýw >roi"" W'M ïlot" 46sq" doûbWe dun vkit&bkment nombleinent chez
Je ne si à pu le Jouet, truité ernm

6 père mmit eau «n4i aï, dé el la ýk* de XarU, aWmt &"t4t r" tn lSdeMof de jugim
pu lui 1 mamurs-t-il.

.1turtaM Nàrcy diMingudt du itrangere entre l'intendanttchercher autour d"eue, 0ouffl Výrà ce qu eue Venait d'ou>:
ni mon, pèrel à étà ýrWWnmt la Mte, I'M»rçut au WSn et le montra Au4 ÉliD' Wl i. rW àVnýdrqbi§1 Pali

muni, étânt donnd aon grand t'»-,Ot je, Ces'doit avoir, a-Wl entie wqi
quatro boumu ràmnèmnt sur le pont-lévie, lesPerdait dauîý-îi: prie c'e Vývn%

*1 

A

qui autrie, meritmrâ de M"Xà univaient à une certaine d6umm
le P"O.

dit aloré1lutendant au porteur de laet àY Mt &M".' mJe v cond" ,mprée i ylord.
marches de grandP* luvlomb Wtieuril queAit 
le proscrit les liewPt" bôtý roCkiý fA le mada pén" dans la pièce, àmxdrdde tétte" résidence Par nés OeUx Intorkw4teurs.

m vieU intendant voici le ea taine du navire
ààs &mm qu unéél ký

"É' qd ëM heurft il'&, panati ,une eommunI.
Pour Yet;* ÙPO20.mqmrui.

be rappelait v«Mt qmkpm pu vers le. marin.
un" de «« 4W mu manquent., unm doute. P«1«4

pour quelque IW" _11ý VJý&' LM PONO«m, qui Ow* là peuvtut entendre ce que vous avez
ffliger en quel

«Týùü chevalier
-*à le marin, c'est bebl 4,à"lâ> Ow de la haute justice anglaise, et banni06 âJque rai nmuiur de mu trouver, 1

Mau pwl«[, de Viee. voù Venez>P'l; ie, 4-ft obino ft'm- v«M

r %V

Mau m
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abordée pW Ws nol pouvionçÎ17
Il ne pouvait prévoir l'éniotion qui Ystten"'L ýien facile..Mais -un ViOHIMd. "t-:,..=,O Prfflý.
-Oui, momoigneur, d'Ecosse, du port d'Effimbmrg, tà., «dom l'ara4o FIt 1 AJ ju dm ur de Londresm.,ommeq françaù désireux de combattire cachots de la Toduit des gentileh aort« &,p ý ý ý 1 .... 1 .. ý 1à ci,'er qu'îl aurai pour8ojý%" SU dam

de la reine Marie Stuart vous y
Et voici ce que l'un d'eux Wa Oon" POur V0129, m..

pour lard Mei cy, avec renommandâtion «presse de le lui, remmim, nom êUone iboýý et

ibn Main propre. 
1-0b, tonbeau ou un »ùtm.quimporte après tout ? réP

Et il "m de l'intérieur de m vanmula
ýcée avant de quitter ion bateau. 

leur
suemieion du ommage.qm Je&& avec un reg

Lord Mercy lut machinaletnent la D*eW l'avaW, Tet inco

visiteur lui préïbentait, eonstat& qWelle porwt j6enimment. nom, likpr6sem de lord. xer-, "U or et de sa feinmo

de ne au Manewl,
gnemontet descella les cachots, l'ouvrit

Et soudain le papier trembla entre au Mains, qua Pi toibêý t'moim aimà reci

que envahit sEm âmite que Wilkie et Jun Deàeor. pîrW de crpM metre oit.demwtiaL

WdlaaoèrSt pour le "tenir. 
I.,es hôtS du châtewa PàrtiÉý il allait se retrouver tout entiéýr,,,

Mais en mi4me temps que le sanir refi »es séede, leis «Sintes contan.,uéa.

mur du vieillard m retirait de ses traite, uns ûmq»Mb#o,;n"- X. une seule çhoselle apmWt un ýea et gliasah dans son espn

nue, remplissait êbes yeux. 
tueur @"r.

Et dýun geste fébrile, il écart& eaux qui 
De 

de, profiter de: Aw<:::.,.ý

venaient à ma
iiI ýý f»M ee«ýieir à avoir dee

t svidement son regat 
> de 1,

ýrl révomt,.Oilrdevi 't au lignes modÎM la tmaMmc t d7Hinn de Mer b et de M&tfiàl.ý
il annonçait même oon- iotýStion do. mettre à eet effet en

nerveux do ses poignets.
Su lèvrellb closes se descellèrent enfin, pagne hoýrdis et CirconspectK ayec ordre de ter

Et ou mots y Passèrent Maintes: foix
confuses, hal

-ma fille 1 ICon Elleu il Oh 1 mon Dieu 1 -B sera peut.-Ut» Pius facile à, Vote maître et à Martial de, v

ettr4 à labri en F FK&#S d'où la :mer les,
queUom:"o": ne.. ni "qýe"

1 :6#mk amiqué 4=0reone «Oits iffleiit rent r',
la lýéflorim *id"t ces P £à.*

entendues par les autres amistmt&

Wilkie et Aimie ne regardaient avec une 4motion moet1w... i
dmo kéSur dix YWI

La aile de lm bienwieur, colle dont on W*Mùt pu ît mer au Z"k du jour êeu1Mîý,on PL
tesce et q" il 't morts depuis du-mabdot. kmtîe là

tempête qui is =it éown4esur «M touel Vcdom
es, à

$og éxistouet Voici qu'elle avait appris la délivraffl do: àm:gi"

PW et a& Présence au manoir de K«vim
Comment t ils ne POUVM«t Won rend» 0001l"

Et dans leur &me simple et CSY&nteý dévoum eowm
montaient, iz"tez, de léwý éWt 1.

deez actions de gràCý% i Yffl la Ciel.

Lord Memy ne; Wint«Togeait méme Mr le my"e ï

Ellen événemibnts
ST voyait que sa k4trê, sotteleÙM qui 6" Pm 1il " ,"i

une ràmn-eoUon de son enfant
Il la Umit, la relisait, *1« son 00M. 

me voter offl avait

e--Xox% Dieu 1 vous rW&iiei 111battit. "M alieâ nà qxt,. W %Min Île t

vent Yom que, or 
sa.

ravi reniant au père et la père à NnÉant qù% 8 ta blet rM iiii,

ýý£e*wp"s plcw, vm mê rmdes ma 
mon les épreuvee du passé danirmie, nouve11e'ýié.'

ou 
C'est que lai le but dg voyage de l'ill lar

aon re & runné vers la têm r.«Wbntm-edùi 
rý8 1ý tais (]à ' ITmm, Mionà

viiiiblement hum%&4.11mir dt4 et.,ý~ t égýalémentedùi aun autre voyageur.
de ce d"« 1. _"stiD-ýVart'Býnom ton

de bonheur. 
0 qtii"-Pogi4m , ý 1 .

jxbrd X«V f ranchit 1 eq*m qui la ë4we-ý misérabl nWeuts jûUrý, iý4ýî traffté

dlÎiàt d'un îocent ývîb=t - los mn4 Moumnt (le' faim et de &iMère, rede-venu

Mg 

Obu« 

wid 

t4u, 

CLt4ý 

'oàW 

: 
ý'fier 

aprèo 

gon 

fýéjê*r 

C&M 

àAgi 

ris 

sa

-- Oh 1 voue q" vSu, de 
au &Î8, devait rep ' m

c.b jow donneviuls 00a via gord, entçurë'des cavahem fleowrte ÇM, on 1 « .avai't donné3ý'ýý

rfflêrci6ý 80 , bW PêýÙA Éw Quai ZA-Àý. 
ui

J= .de la icoé*te 
trolu jou ' ý1e ulement'.M r-

Le danl r4ondit à;ud«»M N*&M du Deux àa re 1 -,ioyoje, se

Edimbourg, d'où il un oi, -roie:

sa mêln était ICya1,8ý sas était nawÉe et Wbo 'où'lm de»ý të dAv" avàieqittrouVýé

elle Poc"M dom serrer g 
Et cette f4 les préý&Qtiom é tell t biéi,

-D«mwidezýuxi tout es q";vëà vb.udre%,"' J' que Co "re4tý19, M'ý b"le feü, Io

)à ne «Oiw 

_qÙëlle il ýOtrMit $0 réPCý8er, repu et

de" lalmim 141110,wui 
barre de la -üd Our Uelle se,

Et prononçant ou rôÙýý -se W.:
jord m ICT de, -Orùer au plus prèê

joum du prScrit,
î 1", Aunié s'emyait les. y

ài£ýfîý le eon- r, ibýý4t tqut 0

Lis marih montra ou mintee r a»$ saw
ëamment iqur 1e«'tràý1ti% il rëpàndk 1; 'Y 0 fait pââ empr=w ýà toute

la
-r êàüý au s6pit4hm do ïý" ir é 1 tait P lui

4 kÛ1, pade i it M
Et J"n d'Aloier, ajoutant ma iùbb;pedià adt mAeb sý&- 1"

'02el 1 _ .Pý_ý ý - -14,0ý wtébde au

titude ù pè qlýý q 1 M P rpnm- -_

deà ewrileg et WîwrO"1_18ýe

Wt au Manoir. 
'Il votw# de vbû- lue -4ý8- -, ,

ait fat uns imou V01w, püýw
îà 14'11 üè

1

de "ntir 0", emairie nouvoi ýS
MTOIMêee temp% U

de , ëM
WP -1 e-C -de Mont

î: 'd'u ýeêwg»ýÊ

Stion iëi 0 diW,re en Rom%% "Pl* en I
z le's
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b&s prix ub.. -là-Dme
nous ena- M,0Wd6èý
kr nüna tee -1ý à6 lor-
ehawur, Ponr lu wre wn- Y G RA T ISa "tegarbou%ý= ,Pl- nervna lKike fiir, Cm pouv« er-Ite don%

Ln. i t', 15 Minut« 1 'il dýý
C0u1eý lis "nt le V"- nAqueà U"

-le," d- tý,at le "M" 
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M P. 1 - * de ýM4 LI&M Xal.
Vendez4l . .Yftv.tren.
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»eed Ce., Bate ieuel rt- prLjuý finieloi dam les derniers goùte de laxt
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est

sa" dommow une
q.. tý d6- tn= o pierre imitMi« de diamant

Avecit sr B" litm hic bolla w ernào - Eue pandt aussi
ýW, 1.k 41iffl fien bogue do $100.00Mýrq.ànt qv»jý»o

lu minutes ub UA -0-> t ét 9 ju% ornée diamante. geriv« pour
avoir ho PtýîM Quand

= 1 vous les 04, On.
býe. Ir'Ate, ýLýM de voyez l'argent et nous enverrow
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empaqueté& dans une boite
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